
La tonde noire
La Chaux-de-Fonds, le 4 octobre.

L 'introduction de ta carte de pain a eu des
conséquences inattendues. Dans toutes.nos gran-
des villes, on a vu surgir des individus dont la
p olice ignorait l'existence, et qui sont venus
réclamer la précieuse carte. A Zurich, on en a
compté plusieurs centaines. A Lausanne, une
enquête sommaire a permis d'arrêter plusieurs
repris de justice. A Genève, six mille personnes,
qui n'ont dans cette cité qu'un domicile ép hé-
mère, ont . demandé des « cartes de passage ».
Cela s'explique tout naturellement. On se p asse
volontiers, dans un certcnn monde, d'avoir des
pap iers en règle, mais il est plus désagréable' de
se p asser de pain.

Ces constatations démontrent que la police
des étrangers est très insuff isamment f aite dans
notre pays. On s 'en doutait bien un pe u. Alors
que les Suisses exp atriés ou contraints, par leurs
af f a i r e s, à voyager doivent être munis de pas-
sepor ts et sont l'objet d'enquêtes sévères, les
ressortissants des pay s étrangers entrent chez
nous comme dans an moulin. Nous y ver-
rions moins d'inconvénients, si la Suisse n'était
envahie, depuis la. guerre, p ar des gens qui
exercent toutes sortes de besognes louches et
compromettantes. Depuis que ïltalie et les
Etats-Unis sont en guerre, une multitude d'a-
gents véreux, chassés de ces Etats par la crainte
des investigations policières, se sont rabattus
sur la Suisse, où ils ont établi leur quartier gé-
néral avec un tranquille sans-gêne. Il en résulte
que le nom de notre pay s se trouve mêlé à tous
les scandales qui déf raient aujourd'hui la chro-
nique de l'espi onnage. Tous ceux qui ont un
mauvais coup à p répa rer — marchands de cons-
ciences, soudoyeurs de jo urnaux à vendre, acca-
par eurs, contrebandiers, mouchards, espions et
contre-esp ions, p ourvoyeurs de bourreaux et
f ournisseurs patentés de chair à p oteau d'exé-
cution — abusent imp udemment de notre hos-
pi talité p our organiser en sécurité leurs com-
p lots. Le pr ologu e de presque tous ces drames
et de toutes ces pi èces à grand scandale p our-
rait s'intituler : « Un concUiabiûe en Suisse ».

Qu'il s'agisse de Duval, de Vigo-dit-Alme-
reyàa, de Tunnel ou de Bolo pacha, la clef des
ténébreux mystères qui agitent l'op inion est
toujour s un voyag e en Suisse, ou un chèque tou-
ché en Suisse. C'est à Zurich qu'ont eu Ueu les
entrevues entre le khédive Abbas Hilmi, Che-
f i k  p acha, Bolo p acha, Cavallini, Mlle Losanges
— H y a touj ours des f emmes dans ces histoires
— M. Erzberger, et autres compères. On a l'im-
pression de se trouver en pr ésence d'un p lan
bien arrêté, qui consiste à f aire de noire pays
un centre d'activité, une base d'of f ens ive  p our
tous les agents à la solde des f o n d s  secrets alle-
mands. L 'Allemagne, désesp érant de vaincre
pa r les armes la résistance toujours plus tenace
de ses adversaires, essaie de p aralyser leurs ef -
ïorts en je tant le trouble chez eux. Elle agit par
la pr esse stipendiée , elle agit sur les permission-
naires que guettent des individus chargés de
recueillir des renseignements ou de rép andre des
f aux  bruits, elle agit par la propagande déf ai-
tiste, qui se couvre du manteau d'un p acif isme
humanitaire. La p articipation des f onctionnaires
off iciels des Empir es centraux à ces entrep rises
— qui ne sont p as autre chose qu'une prolon-
gation de la guerre sur notre., propre territoire
— ne peut plus être niée. Hier encore, on a ar-
rêté à Genève un sieur Jellineck- Mercedes, ex-
consul € Autriche-Hongrie à Nice. Un mandat\ a
été lancé contre le baron de Pelcka, qui remplis-
sait au consulat général d'Autriche-Hongrie à
Genève les f onctions de consul, et qui a p ru-
demment passé la f rontière. On a p u lire ré-
cemment dans les jou rnaux qu'une société in-
d ustrielle (?) f ondée à Berne sous les auspices
âii gouvernement impérial allemand livrait à
l'espion Rehm le f ero-cerium qui devait, sous
pr étexte de contrebande, servir à récompenser
les perthïssiomuÉres f rançais qui donnaient,
consciemment ou inconsciemment, des rensei-
gnements utile. C'est l'organisation savante et
en quelque sorte off icielle, dans un pays neutre,
de l'esp ionnage et de la propagande louche. En-
core le pu blic ne sait-il qu'une partie de la vé-
rité. Ces entreprises de guerre prennen t une telle
extension que la p olice est littéralement débor-
dée. Il f audrait des mesures générales, app li-
quées avec une extrême sévérité, pour enrayer
ou limiter le mal. La p remière de toutes con-
siste à rendre le pa ssep ort obligatoire — comme
dans les pays belligérants — et à obliger les
étrangers à indiquer nettement l 'itinéraire et le
but de leurs voyages en Suisse.

Il f audra bien en venir là. La neutralité nous
impose le devoir de ne pas tolérer que des bel-
ligérants sans scrupules p rof itent de notre situa-
tion géographique, au centre de la mêlée, pont
f aire de notre pays le terrain même de leur
« manœuvre morale » — ou immorale — et p our
installer chez nous le siège de leurs entreprises
d'esp ionnage, de corrup tion et de trahison.

^ 
Nous

nous devons à nous-mêmes — si nous n'avons
pas encore abdiqué toute f ierté — de sévir avec
rigueur contre tous ceux qui se f ont les auxi-
liaires de ces œuvres de guerre en Suisse.

La police ne met généralement la main que
sur d'humbles comp arses. On garde en p rison,

p endant des mois, des pauv res diables qui m
sont souvent coupables que d'impr udences, ou
qui ont obéi aux f âcheuses suggestions de la
misère. Mais on laisse circuler librement, on
accueille même avec des marques de déf érence
de gros personnages dont le rôle est pourtant
bien connu. Les grands seigneurs ou les parle-
mentaires inf luents qui viennent passer chez
nous des marchés honteux, où l'on sacrif ie des
millions pour acheter des consciences ou p our
tenter de semer, à l'aide d'agents véreux, le
trouble et le désordre chez nos voisins, de-
vraient être invités une f o i s  pour toutes à res-
ter chez eux. Il est temps de mettre f i n  aux agis-
sements de la bande noire qui op ère imp uné-
ment en Suisse si nous ne voidons p as avoir
sur les bras, au moment où nous nous y atten-
drons le moins, une af f a i r e  du même genre que
celles qui ont éclaté en Norvège, en Argentine
et ailleurs. Nous avons bien le droit d'exiger des
belligérants qu'ils f assent la guerre chez eux et
p ar leurs propres moyens. Aucune immunité ne
doit protéger ceux qui compromettent le bon re-
nom et la sécurité de notre p ay s p ar leurs me-
nées criminelles.

P.-H. CATTIN.

Le ravitaillement do pays
La direction du 1er arrondissement des C. F. F.

communique ce qui stdi :
« Nous extrayons' du rapport de gestion du

2e trimestre 1917 les renseignements suivants :
il a été expédié aux ports de met français' le
nombre de trate "et de wagons suivants : à
Cette 174 (124) trains comportant 10,595 (6968)
waagons couverts, 281 (745) wagons découverts
et 393 (958) bâches.

Il y a une augmentation de 3165 wagons par
rapport au trimestre précédent. A Marseille, 119
(116) trains comportant 6504 (6179) wagons
couverts, 619 (76) wagons découverts! et 602
(600) bâches.

Nous enregistrons une augmentation de 156
wagons par rapport aux trois premiers mois de
l'annéç en cours. '. - •.;

A Bordeaux, 36 (30) trains cOmpOrtahlt 13*41?
(1131) wagons couverts!, 47 (34) wagons décou-t
verts et 145 (38) bâches.

Il y a une augmentation dé 264 wagons par
rapport au précédent trimestre, en comprenaj t
40 wagons déchargés à Roanne et dirigés de li,
vides, sur Bordeaux.

Nous avons expédié à Bordeaux un certain
nombre de wagons pour être affectés à des
transports de kine.

Il a été anissi envoyé 45 wagons vides pou*
ramener du malt destiné aux brasseries suissei.

Un train de 43 wagons a été chercher î
Bayonne 500 mulets pour notre armée. Un traii
de 40 wagons a ramené de Cerbère dies che-
vaux pour l'armée également.

Deux trains Ont transporté 40 wagOns d'e ci-
ment à Roanne. Après déchargement, ces wa-
gons ont été dirigés sur Bordeaux pour rame-
ner des marchandises destinées à la Suisse.

Au total , il a été expédié 333 (270) trains
18,609 (14,402) wagons couverts, 947 (1580) wa-
gons découverts et 1140 (1596) bâches suisses.
Cela fait en tout 19,556 (15,982) wagons.

Durant le second trimestre, nous avons don*,
acheminé sur les ports français 3674 wagons ri-
plus que pendant le trimestre précédent ; il est
entré en Sitisse pendant le même laps de temps,
par les points frontière de Genève-Cornavin,
Crassier. Vallorbe, Verrières, Locle-Col-des-Ro-
ches et Bouveret (les chiffres entre parenthèses
sont ceux du 1er trimestre de 1917) :

Nature de la marchandise Wagon*»
Blés 6855 (6061)
Maïs 2386 (3204)
Avoines 370 ( 580)
Haricots 40 ( 51)
Tourteaux 1 ( — )
Sucres 2432 ( 608)
Cacaos 398 ( 352)
Huiles végétales et n - in croies  933 ( 569)
Saindoux et graisses 262 ( 138)
Vins 1539 ( 692)
Fruits et légumes 147 ( 211)
Tabac 106 ( 68)
Laines, draps, soies 927 ( 363)
Métaux J 2733 (2733)
Paquets à pains pour prisonniers

de guerre français et anglais en
Allemagne 4195 (4169)

Malt 110 ( 209)
Riz , 4 ( 887)
Divers 8574 (5326)

Nous constatons des augmentations sur les ar-
rivages suivants :

Blé, 794 wagons ; sucre, 1824 waagOnJS; huiles,
364 wagons; cacaos, 46 wagons; graisses, 124
wagons; vins, 847 wagons; laines, draps, 564
wagons.

Par contre, il y a diminution sur les articles
suivants :

Maïs, 818 wagons; avoines, 210 wagons;
haricots, 11 wagons; malt, 99 wagons ; riz, 883
wagons.

Les vins Ont été Importés, pour la1 plupart,
dans des wagons privés.

Le blé représente! une moyenne dé 75 Va
(67 3A) wagons par jour.

Les paquets et le pain pour prisonniers de
guerre français en Allemagne ont exigé 46
(46 Vs) wagons ou fourgons quotidiennement. »

Ces idées 9e Jl JCémery
COURRIER DE PARIS

Paris, ler octobre.
Le 19 septembre M. ,Lémery a prononcé de-

vant la Chambre, sur la conduite de la guerre ,
un discours plein d'idées que l'on peut approu-
ver ou blâmer, mais qu 'il semble que l'on ne
devrai t pas pouvoir ignorer. Relisez les grands
j ournaux d'« information » du lendemain. Ils con-
sacrent trois lignes au discours de M. Lémery et
six cents lignes à des interviews de M. Tunnel !
L'un de ces grands j ournaux ne fait même pas
mention du discours ! C'est ainsi que l'on se
flatte de servir la démocratie en l'éclairant !
L'instruction « étant le plus pressant ibesoin du
peuple » on croirait lui manquer si on ne lui ap-
prenait pas de quelle manière M. Turmel dort
ou se réveille. Afin qu'il le sache, l'administra-
tion du journal fera les frais d'un voyage à
Loudéac — elle ferait même les frais d'une édi-
tion supplémentaire si ces éditions n'étaient in-
terdites. Voilà ce qu 'elle appelle de l'informa-
tion ! Mais les idées de M. Lémery ne l'inté-
ressent pas. La personne de M. Lémery non
plus. Tant pis pour M. Lémery. Dans sa serviette
il y avait un programme, il n'y avait pas de
billets de banque suisses. Un programme ce
n'est pas de l'information. A M. Turmel les
éditoriaux, les leaders, les photographies, tous
les honneurs de la mise en page. Un j ournal qui
n'agirait pas ainsi cesserait d'être un grand
j ournal d'information , il se ravalerait au rang
subalterne de journal d'opinion ; il ne s'adresse-
rait plus à trois millions de Français, il perdrait
sa clientèle. Du moins les directeurs des grands
fournaux jugent de la sorte, et il faut juger com-
me eux puisqu'ils sont les directeurs de grands
journaux, c'est-à-dire d'adroits commerçants.
Mais il est permis de le regretter. Oui . le dis-
cours dé M. Lémery nous fournit une excellente
occasion de le regretter s'il est vra i que la presse
reflète les mœurs d' tme époque. S'il est vrai que
la presse contribuât le moins du monde à déter-
miner ces mœurs, nos regrets n'en seraient que
plus vifs !

Heureusement nous avons encore — pour com-
bien de temps ? — une presse d'opinion. Ren-
dons-lui j ustice. Les idées de M. Lémery ont
trouvé de l'écho chez elle. Royaliste ou socia-
liste , elle a compris que ce discours contenait
quel que chose. A l'heur e où j'éc ris, une vingtai-
ne de mille citoyens sont informés que M. Lé-
mery a critiqué la conduite de la guerre suivie
jusqu'ici — et parmi ces vingt mille , quelques-
uns, sans doute, se sont passionnés pour ce dé-
bat.

J'en suis.
Je m'inscris au nombre de ceux qui pensent

qu 'il y a l'affaire Turmel. mais qu 'il y a aussi îa
enterre. Conduire l'affaire Turmel regarde le
Parquet. Conduire la guerre regarde le Gouver-
nement.

« Cela va sans dire ! » — Eh ! Eh ! cela va
beaucoup mieux en le disant. Et nous , qui le ré-
pétons depuis trente-six mois , nous ne trouvons
oas mauvais, que , dès le début de son discours,
M. Lémery tienne à l'affirmer. Trop de gens
s'imaginent encore que la guerre est un problè-
me exclusivement militaire dont il importe de
remettre la solution à un Etat-maj or idoine. Ils
se trompent. La guerre est une entreprise poli-
tique qui se poursuit par des moyens militaires
et « autres-» . Elle a touj ours été cela. Elle est
cela plus que j amais depuis qu'elle est une lutte
non pas entre des armées de métier , mais entre
des peuples armés — depufis qu 'elle engage
toutes les forces matérielles et morales des na-
tions.

Il ne s'agit pas d'arracher aux Etats-majors
leurs prérogatives. Il ne s'agi t pas de les criti-
quer sans relâche , et souvent sans raison. U n e
s'agit pas, comme obj ecte celui-ci. de faire la
guerre sans soldats, ni même de la faire sans
chefs. A Dieu ne plaise ! Il ne s'agit pas, comme
objecte cet autre , d'anémier la guerre. Non ! Il
s'agit , au contraire, de la mener avec vigueur ,
mais d'afoord avec intelligence, sur tous les
fronts.

Oui la mènera , qui « mesurera les approvision -
nements du pays , ses difficultés de ravitaille-
ment par ' terre et par mer, les conséquences de la
guerre sous-marine, celles du blocus terrestre ,
le d éficit en wagons, le défici t en navires, la ré-
percussion exercée sur la situation générale par
une récolte déficitaire dans l'Amérique du Sud.
la valeur des traités diplomatiques, l'état moral
et matériel des neutres, l'état politique des Al-
liés, l'effet d'une révol ution en Russie, tous ces
facteurs qui influent si pui ssamment sur la guer-
re et qui ne sont pas des facteurs militaires »?

« Cela c'est de la politique, c'est la tâdhe des
gouvernements. » » * »

Oue de fois nous l'avons écrit ! Dans la guer-
re moderne l'interdépendance des fronts est ab-
solue. Mais par « fronts » il ne faut oas enten-

dre seulement 3es lignes de feu. La mer est un
front de bataille. Le territoire national tout en-
dtier en est un autre. Et qu'importe que nous
ayons une supériorité d' effectifs de 40 % Siir
le f ront français, de 30 à 40 % sur le iront de
Salonique, de 75 % sur le front russe, de 206 %
sur le front italien. » «Une supériorité d'effectifs
qu 'on n'utilise pas est une perte... Le problème
n'est donc pas, suivant la formule de ceux qui ne
veulent rien voir ou ne peuvent rien comprendre,
de pousser vers l'avant tout ce qui) reste en-
core à l'arrière : c'est d'assurer d'une part une
plus j uste répartition des forces alliées, c'est
d'assurer d'autre part un meilleur emploi et un
meilleur rendement des nôtres1. »

Répartition — emploi — rendement : voSà
les trois termes du problème tel que M. Lémery
le pose, et cet énoncé ne surprendr a pas nos
lecteurs puisque depuis trois ans nous nous ser-
vons des mêmes mots pour défendre les mê-
mes idées. Mais qu 'ils lisent « in extenso » le dis-
cours de M. Lémery . En développant notre thè-
se il l'a singulièrement renforcée, enrichie. Et il
en a montré toutes les conséquences.

Si la répartition des forces n est pas confor-
me aux besoins, si leur emploi n'est pas judicieux
si leur rendement tend vers le minimum, les ad-
ditions par lesquelles les Alliés se rassurent.sont
fausses! Dès la fin de l' année 1914, nous écri-
vions : « La victoire ne sera pas à qui aura le
dernier homme. De toutes les solutions, cette
solution épique est la p lus improb able ». La vic-
toire, précise M. Lémery dans son discours du
19 septembre , app artiendra à celui qui aura les
derniers stocks ».

D'où nécessité d'organiser d'une manière in-
tensive le travail national , la production natio-
nale, en Iii donnant une direction et des moyens.

D'où nécessité d'organiser de la même façon
entre alliés l'échange des produits.

L'expression dont on a tant abusé : unité de
front , signifie cela, ou elle n'a aucun sens.

Une coordination générale des efforts entre
alliés suppose l'effort de chacun des alliés : un
effort méthodique et raisonné, et cet effort ne
s'obtiendra que par l'action d'un gouvernement
de la guerre dans chaque nation belligérante.
Mai s aussi cete coordination suppose un gouver-
nement de la guerre interalliés. Répétons-le pour
la centième fois ! _ , , -

M. Lémery va plus loin.
« La Société des nations, s'écrie-t-i! ? Cessons

donc d'en parler et regardons-la. Elle est née,
elle existe. Il ne lui manque que la conscience de
son existence... Qu'attendez-vous pour lui don-
ner ses principes politiaues et juridiques , sai
constitution économique ? »

La Paix ! répondront sans doute, ceux « qui ne
veulent pas voir et ne peuvent pas compren-
dre». Mais comment espérer j amais fonder une
société entre toutes les nations qui combattent
le même combat, qui ont le même idéal , les
mêmes buts. les mêmes besoins ? qu'aujourd'hui
tout rapproche et le danger commun , et l'en-
nemi commun, et le sang versé pour la cause
commune ?,

# * *
L'accueil fait par la Chambre au discours de

M. Lémery prouve que les idées qu 'il exprime
avec une éloquence claire et précise sont parta-
gées par beaucoup de ses collègues ou. du moins
qu 'elles sont comprises. Et je ne crains pas de
dire qu 'un tel succès allant à un tel programme
c'est un phénomène digne d'attirer et de retenir
l'attention de tous ceux qui se proposent d'être
ou de devenir les gouverneur s de la guerre.

Jean SARRAZAC.
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à New-York:

Dans le discours qu 'il a prononcé au banquet
du maire à New-York , et qui est considéré com-
me le plus importan t de tous ceux qui ont été
prononcés depuis l'arrivée de la mission j apo-
naise aux Etats-Unis, le vicomte Ishii a procla-
mé l'application de la doctrine de Monroë à
l'Extrême-Orient, et il a net tement rejeté sui la
propagande allemande la responsabilité de la
demande persistante tendant à maintenir en Ex-
trême-Orient le régime de la porte fermée.

« En dépit de tous les effort s pour vous faire
croire, a dit le chef de la mission, que le Japon ,
au fur et à mesure qu 'il devient plus fort , ne
cesse de s'efforcer à tenir close la porte de l'Ex-
trême-Orient, je puis vous affirmer que pas une
heure le sens commun ou le sentiment de notre
propre responsabilité ne nous a abandonnés.

Jamais pour vous l'opportunité de commercer
avec le Japon et la Chine ne fut plus grande
qu 'à présent. Tout comme vous êtes venus de
très loin nous appren dre le commerce, nous-
mêmes, après avoir acquis la sagesse, le savoir
et la force , nous sommes allés étudier de nou^veaux champs d'activité. »

En conclusion, le vicomte Ishii a répété :
« Je vous assure que la porte fermée en Chinen'a j amais été et ne sera jam ais la politique damon gouvernement.- La porte est ouverte, lechamp est libre, et nous accueillerons avec em-pressement toute coopération, toute concurrence

amicale devant avoir pour résultat d'améliorerl'égalité de situation pour tous. »

La mission japonaise
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Agencement W^l'Xlnautiue, une bal ance rie 10 kilos ,
une ensei gna. — S'adresser rue
f..oopelrl-Roiie.-t 132, au ruz- .ie-
cliaiïssp^ 914M

DessSfflaî eiir "architec *«'ayant unis
année de pratique de dessin
ménacique,, connaissant le
dessin de clichés, cherche em-
ploi. — S'adresser chez M.
F. Corlet, rue P.-H. Matthey
25; 21792

GOrdOBltier. On demande
a placer jeu-

ne homme, 16 ans, comme
apprenti cordonnier. 21255
S'adr. au bur. de lclmpartial»

Journalière. Une darae i9
recommande

i;our des lessives. 21210S'aiir.  au bureau ue I'I MPAIITIAL .
Jpilîi o filin cherche nlacB nour
UCUUC llllC aider au ménage el
{farder les enfants. — S'adresser
rue de la Paix 59, au 2me étage.
Tlfimnicallo Française , bien re-
I/ClllUlùDllC commandée, clier-
che place auprès de personnes
âgées ou auprès d' un enfan t ;
connaît le service des chambres.
— S'adresser Mlle Glii quet . rue
du Nord 45, au Sme étage. 21268

PBrSOnnB d'une Quarantai -
ne d'années, do

toute confiance, demande à
faire un petit ménage auprès
d'une personne seule ; au be-
soin, peut meubler sa cham-
bre. Bonnes références à dis-
position. 21437

Saur .' au bur. de I'I M P A H T I A L .

TflllPnPHP c'e barillets, capable
1UU1 11CII1 de rég ler les machi-
nes , cherche place de suite , à dé-
faut  sur les munit ions.  Connais-
sances du tournage du rup teur. —
Ecrire sous chiffres II. G. 21 411 ,
au bureau de I'I MPARTIAL . 21411

Jeune homme ***** mo
bilise, par-

lant français et allemand,
sérieux et de toute moralité
ayant de bons certificats h
disposition, cherche place
dans magasin on commerce,
peur la fin du mois d'octo-
bre. — Ecrire sous chiffres
F. K. 21427, au bureau do
l'« Impartial ». 21427

Jeune homme , S,lrÉ
che emploi sur la munit ion ou
autre , — Ecrire sous chiffres
M. G. "1667, au bureau de
I'IMPAIITIAL . 21667

Jeune fille sachan » dé?à ô-j
peu cuire et

connaissant les travaux du
ménage, cherche place dans
une bonne petite famille. —

21718
S'adr. aujbnr. de 1'«Impartial»

GOmffliS. Jeune'Hllo con-
naissant la fa-

brication et la sténo-dactylo-
graphie, cherche place de sui-
te. — Offres écrites, sous chif-
fres E. M. 21785, au bureau de
l'< Impartial ». 21705

Régleuse. Jeun? ?p ayant
a fait un ap-

prentissage sérieux, cherche
place pour réglages Bresruet.

21G52
S adr. au bur eau de I'I M P A I I T I A L .

PnliCQPllïOC ^" "«'' l'ande 2 bon-
1 UllOùCUOCù» Iies noli-seuses CIR
imites or. Entrée de suite ou à
convenir, 21 G"i8
S'adr. au bur. de l'-Inipaïtial»

a&Hs&Bla °11 <1<**»ande à
r»lC88l*5« acheter une m:i!ie
wi h.i'n -tai. — E.' .At e sous cilif
l'res IM. O 217S6, au bureau dt
riMi -Afl ' t iAL. :>i7t;f

jP(J*H*i» ft portative est denian-
* *»• few di. à scb»v>- de Suite.
— Offres à M. K Bcrbera. , tw
Léopolii -R obei -l 76 21774

J&. "JTftSSïîrft l Perc""-'i,B bo *'i-Em, ¥ÇïaSâl O zont at-., t tarau-
deuse a fr i ct ion.  I appâte:! à tii i-
ter , 1 tour outi l leur " de 55cm de
perche , B petits tour-- a cualis-ie-i
pour tt -ansfnrnjaiions. 1 décal-
queuse et quant i té  d'out i l s  et ira-
i-hines pour horlogers ei mècani
que. — S'adresser à M.  A Châte-
lain, rue du Puits 14. 21KÏ8
fâ/f-.n-g'lfae Quelques portes
rWl S.*Si!#B complètes , ayee
en^-àdreinents, en bon état , sont
vt vendre. — S'adresser rue clu
R rqgrèg 53, au rez-de-c haussée.

OÂ^fÂc A- vendre 6 por-
«"Wiir'fcC"»» tes en chêne,
vitrées , (j our balcons , ayant coûté
30 fr. pièce, cédées à 50 f. pièce.
S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL .

2 UPS

Termineur 1ili
^is z ït

prendrait 1 grosse par semaine
de terminages 13 li gnes ancre. —
Ecrire sous chiffres Z. Z. 21766,
au bureau de I'IMPARTIA I,. 21758

Emaillenrs. kn-aft
lage de boites de montres. — S'a-
dresser rue du Parc 69, au 3me
étage, à droite. 21755

F-ataffles. SrS
tous genres.— S'adresser à M. 3.
Bozonnat , rue de la Paix 69, au
sous-sol. 9700

J** VCDÏCirG manteau
avec glace et un canapé recouvert
de moquette. Bas prix. - S'adres-
ser rue Numa-Droz 2-A , au rez-de-
chaussée. 21462
Hannlxa A vendre une bau-•uauviie. che de 3m>j _ s-a.
dresser à M. Frilz Graf , au Rey-
mond. 21419

TUTSI* * vendre pour muni-
AVU1 tions ou pour monteur

de boites , uu tour double serrage
avec pinces. ( système Dubois ).
S'adr. au bur. de l'clmpartial»

21-20

Remontages. °3,"SS?"
montages cylindre ou ancre , de-
puis 9 lignes. 31483
S'adr. au bureau de I'IMPAHTIAL .

Jfc» On demande à a-
JglM t_J oher un fox terrier

t^wr'wf pure race, mâle,
T \̂ 

JK bien tacheté, âgé de
-̂*-°ë—t moing ,j e g mrj is, —

S'adresser à M. K. Ainbiihl ,
rue Dufour 55, à Bienne. 20638

QHhi à coucher. 0l,S
d'occasion , une chambre à cou-
cuer , en bon état . — Offres par
écrit , sous chiffres E. lt. 21.LSI ,
au bureau de I'IMPAHTIAL . 21481
îjrj aapgjg-aa» Beau mobilier L<mi »>
5§jp8ïBP xv - e" uoyer ciré
frisé clair, pour fr. 785. com-
posé d'un lit de milieu , avec gom-
mier ¦ et excellent matelas crin
animal, 1 table de nuit dessus
marbre . 1 superbe grand lavabo
à 5 tiroirs et grande glace cristal
Jj Ouis XV cintrée, 1 spléndide
divan uni en velours frapp é, pre-
mière qualité. 1 table carrée (p iods
tournés), .4 chaises clair , siège
jonc , et 1 séchoir , le tout entière-
ment neuf et cédé pour le bas
prix de 20626

JLJ-ic. VOS
S'adresser rue du Grenier 14,

au rez-de-chuussée.

iî*/»"il?.if» oulmonaire et ltai-
ixa lmilmiml fort, de rocher, à
vendre. — S'adresser , dès 7 h. du
soir , rue do ia Serre 33, au 2rm-
étage. 20oô'i

yni-n-ip ïc deux personnes
mciiagc aiec jsune snfaut, à
BIENNE, dseisiKie, comme REM-
PLAÇANTE , une jeune personne de
toute msralité , connaissant bien
les travaux du ménage. 21327
S'adr. au bureau rie I'IMPABTIAL.

Jeune garçon. Jï s %
suite Jeune garçon, libéré des
écsles, pour petits travaux de bu-
reau et emballages, — S'adres-
ser chez M. A. Eigeldinger fils, Bois»
Gentil 9. 21731

llffi iifilÉ! * S £.
bonne commissionnaire à la Fa-
brique d'horlogerie GUTMANN
& Go, rue Léopold-Robert 58.
Se présenter avec références.

21721
P dlicCOH ÇOQ On demande, pour
1 UllùùCa lùGù. entrer de suile ou
époque à convenir , ouvrière po-
lisseuse de cuvettes. Plus une
jeune fille comme apprentie : ré-
tr ibution de suite. 21794
S'adr. au bur. de l'ilmpartial»

Jeu i]8 horio|ep conS à
fond les différentes parties des
grandes pièces ancre, genre cou-
rant, trouverait place stable et bien
rétribuée. — S'adresser rue Nu-
ma-Droz 150. au rez-de-chaussée .

On demande Z JST.
cuisine, tous les jours de 11 h. du
matin à 10 h. du soir. — S'adr.
Hôtel de la Poste. ' 21836

Manœuvre S9 **£
minages. — S'adresser Fabrique
d'aiguilles, rue des Fleurs 6.

21B64

Commissiennaire. °H£Z?'
jeune fille pour faire des coin-
missioHS entre ses homes d'é-
cole. — S'adreaser rue de la Paix
41. au 3me étage. 21490
A nnnpn fj . ,-ei»«J"*êïiTlv>dTïïdrê
/i jj pi li lill  et ancre, est deman-
dé. Entrée de suite. 2149:.
S'adr.  au bureau de I'IM P A R T I A L .

Commissionnaire . ÏSSz
les heures d'école . — S'adresser
au Bureau , rue des Fleurs 6.

21505

KPmftïirPlll "î Ro3lfopfs exp éri-
nClUU U LCUIû mentes stables et
sérieux , demandés de suite pour
les UrenetH, au Comptoir. —
Ecrire avec prétentions , sous
chiffres D. Q. 20948, au bureau
de I'I MPARTIAL . 20948

.lÉiiie.»-.;.:
mandé pour faire les commissions
et quelques travaux tfateiiers.
PRESSÉ. — S'adresser à fflîï!.
Spichiger d- Hoffmann, rue Qa-
niel Jeanrichard U. 21660

Uiciioiin connaissant bien la
V lolLOUI petite pièce cylin-
dre, ainsi que la retouche de ré-
glage, est demandé dans Comp-
toir de la place. Bon gage. —
Ecrire sous chiffres A. B.
21655, au bureau de I'IMPAR-
TIAL 21655
â nni'Ontin ~ ino(,iste es *- tle-
I typi  CllUl niandée. — S ' adres-
ser chez Mme Mattbias-Jar|uet.
ruo de lu Paix 8a. 21730

U0ID6S11Q116- fiance , 'trouverait
emp loi ; de préférence un céliba-
taire. — S'adresser rue Jaquet-
Droz45 , au rez-de-chaussée. 21738

Femme fie. ménage "ts
pour 3 heure» tous les matins. —
S'adresser rue Léopold-Bobert
49, au Sme étage. " 21741

feiîioiiîeur d%Br8PS
est demandé chez MM. Levall-
lant et Slach, rua Léopold-Robert
73-a. 21744
Doreuse.,.011 deman.̂  une

bonne ouvrière do-
reuse de roues. Entrée de sui-
te ou époque à convenir. On
donnerait chambre et pension
si on le désire. — S'adresser
chez M. E. Howald rue du
Temple-Allemand 111. 21687
AnnPPIlfi On demande, deaM» ellU * suite ou à con-
venir, un apprenti remonteur.
S'adresser rue Numa-Droz 137
au 3me étage. 21684
MénaniVianc bien au cou *'a"iUlCltttlltlCllb, de la nartie , sont
demandés par la Fabrique «lu
Parc. ¦¦ ¦ , - . '21783
PnrlpqnQ Bonne pointeuse et
UO.UI ttilo. perceuse de cadrans
émail , ayant l 'Iiabitude de l'ou-
vrage soigné , trouverai t nlace
stable. — S'adreaser. à l 'Atelier ,
rue du Parc 4Ïf *ïr 2I75S
BT̂ MliUa»aCUAa^»!»iqiaca; blI.WW ajun^ajyw

Geney8ïH«ràtîÉ8, 'ue
lo

Sui!é
ou à convenir , .oli p ignon en
plein soleil. 3 p iéip-s, balcon , eau ,
électricité, jardin potager , etc. —
S'adresser à M. Ali Rams^v ei - ,
au dit lieu. 20126

JeuMe fille. 0B
i„^̂ 1̂Jeune nlle

sachant un peu le français,
pour aider dans un ménage
st-ns enfant. Vie de famille.

21618
S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL .

RpPVai l tP  On demande,oei vr-tnie. peup jcuno* da _
me, une personne sérieuse, au
courant d'un ménage et d'u-
ne cuisine soignée. Entrée le
ler novembre. — Ecrire, av. ,
références et prétentions, sous
chiffres M. T. 21679, au bureau
de Vt Impartial ». 21679

RSOleilSeS. 0n demande
»• une ouvrière et

une assujettie pour petites
pièces, sachant couper les ba-
lanciers. A défaut , on sor-
tirait cn partie brisée. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 132,
au rez-de-chaussée. 21672
fnm tniQ °" ^ ame connaissant
UUlllllllù l'établissage ou la sor-
tie. Bonne paie-
i rtnpaTlH de commerce ou jeu-
ftJJp l Cllll ue commis .(Petit  ga-
ge, trouveraient places. — S'adr.
rue du Commerce 17-A , au 2me
étage. 21722

Commissionnaire. W: «t
tre lus heures d'école. — S'adres-
ser à Mme Matthias-Jaquet . rne
de la Paix 83. 21729

Pinnon. A loufi" un beai' pi *a gnon do une cham-
bre et cuisine. — S'adresser
me de la Bouderie 9, au pi-
gnon. 216IS2

^
(1111011 PBur 

le 1er Nbvem-
lUUGI bre, appartement de

4 pièces, au cenle et dans mai-
son d'ordre. 21468
S'a ir .  an huronu d» * I 'T M I ' m I 'I A L .

Phî-iinhrp A lu,H 1" "ue i'iia "'-•JllttliiUI C. hré ne.iblée. — Sa
dresser rue Nunu Droz 12.1, au
rez-de-ebaussée , à gauche. 21471
pVi -J -rn riPû A ouer une belle
UllalllUlC. chanbre meuble. —
S'ad resser , rue di Doubs 147 . au
3me étage , à drôle. 21470

ChamBre. A •¦Sïï5 «*chambre meu-
blée, à 2 feaêtres, à un mon-
sieur honnête et travaillant
dehors. 21702
S'adr. aq bnr. de l«Impartial>
rha iï l h i 'i» A louer de suite une
UllttlllUl C. ebambre meublée. —
S'adresser chez Mme Grana , rue
de l'Hôtel-de-Ville 58, au ler ètage
à droite , après 6 '/a h. du soir.

21733
f h a m h n û A leuer belle chani-
UllttUlUl C. bre meublée , à 2 lits,
exposée au soleil , électricité ins-
tallée. — S'adresser rue de la
(.'.barrière 45. au ler étage. 21494

Phf lmhPP A 'louer jolie ebara-
vj la lililUl u. bre Bieuhlée , au cen-
tre de la ville. Prix 28 fr. nar
mois. 21*499
S'adr. au bnr. de Itlmpartial»

Ptaï) lflhPP llleùbl8e est a louer
UllttlllUl C à deux messieurs tra-
vaillant deliors. Electricité. Paye-
ment d'arancê . — S'adresser rue
Numa-Droz 102, au 2me étage.

21464¦ iiw nii.iwi. wi. ' wmamn m̂mmmm ii - t i t

On ileinaiiueà loBEi rar
pp

aartè :
meut moilcrue, de 4 à 5 pièces;
quartier des Fabriques. — Offres
écrites sous chiffres M. O. 2I7B0,
au bureau de I'IMPARTIAL . 12760

RlîaSïl îr.'fi Demoiselle oher-uuaiuui o. 0h6 à louer uno
ebambre meublée, si possible
au centre de la. ville et indé-
pendante. — S'adresser par
écrit, à la pension Lovis, rue
du Parc 78-a. 21732

11. llilO IS.TÎK
Otfres écrites , sous chiffres Z. K.
21416, au bureau de ['IMPARTIAL.
CharaUre. Homm -̂e à
louer, pour le 15 octobre, jo-
lie chambre meublée, si pos-
sible au soleil levant. Ecrire
sous chiffres G. A. 21424, au
bureau -de l'« Impartial ».

- 21421

Chambrfi 0n cherche, pourUUCUUUI G. jeune mle
hennête, chambre meublée,
située si possible rue du
Commerce. — Ecrire sotte
chiffres L. B. H. 21429. au
bureau de l'« Impartial ».

21429

On ÉfflanâB à to de
un

uioge.
ment de 2 cuambres , avec cuisi-
ne. — S'adresser au Bureau Pu-
blicitas S. A., rus Léopold-Ro-
bert 22. 21504

rinmllPO n0 " m "UD 'ée ou petit
UllalllUl C entrep ôt, est demandé
à louer au plus vite. Electricité
installée. — Offres écrites, sous
initiales IS. D. "0-109, au bureau
de I'IMPARTIAL . 20409
iuam\ei_cvi,iiwamaaamrMKmmmmmammtmBam

M MM i M im-^^
char Peugeot ou une charrette à
2 roues. — S'adresser , dès 7 h. du
soir , rue Numa-Droz 98, au ler
étage. 21510

Potaoer. °\ d,emaj ,de à .•» acheter d occasion
un potager No. 10 ou 11. —
S'adresser rue de la Serre 4,
an rez-de-chaussée, à droite.

212.".9
Awuan JJj sar—Baissa— LA —aM UM —aamiiamtitm

PrPÇQat lt Pour cause deri Bbsttfli. départi k vell.
dre 6 chaises, une table ron-
de, un lit en fer, sommier et
matelas crin animal, une ta-
ble de cuisine et différents
objets ; le tout à l'état do
neuf. — S'adresser rue Ale-
xis-Marie-Piaget 49, au 3me
ctage

^ 
21723

A Vendre oa accordéon,
ainsi qu'un pe-

tit char à pont pour com-
missionnaire. — S'adresser
rhe de la Serre 38, au 2me
otage. 21438

Â
irprirlna "ne poussette usagée
ICIIUI C niais en bon état. —

S'adresser à la Brasserie du Gio-
be. 21418

A vendre -- ^=;
en très bon état. — S'adres-
ser rue de l'Envers 30, au 3e
étage. 21433

Chien. A vendre un jeune
chien de garde, pu-

re race, plus uue cage à la-
pins (12 clapiers. Bois améri-
cain. Bas prix. — Offres écri-
tes, sous chiffres A. Z. 21456,
au bureau de l'< Impartial ».

21436

Â vpnr ipp un bon ••• a ""e
ïCl lUJ u nlace. — S'adresser

rue Numa-Droz 1G, au rez-rie-
enaussée , â droite. 21483
A âTunrl ro u" »PP«'-eiI pl.o-
a ICUUIC io;-r.-ap.iique 6'/i
X Ha Bon objectif. — S'adresser
rue îles Fleurs 5. au lur  étage. l
k n n n i i p û  "D beau secrétaire.
ri Ï C U U I C  Pressant. 21795
S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL .

A vendre «ye POMMIû
iorte, a q-aatTO

roues. Pris 10 francs. — .Sa-
dresser au concierge, rue «I<i
la Serre 89. 21842

A VOllflPf» 1 eominud», I cana-
ïuUUl C r.a., i t-Hil s . :.' chai-

ses, etc. , à l'éta: d^ neuf. — S'a-
d resser , avant 10 l;ajur»s au ma-
tin , rue de la Chkupelle 0. au 2»>
étage " ' '11K96

À ÏÏPIlflt't 1>u a> -i-a:'«i l  f atioto-
J CllUl C graphique lo X 18.

« objecti f Eurys crpie l.ens extra
r a p i d e » ;  très bian consarvé. —
Moitié prix de sa valeur. 'JU fSSO

S atdj .  au bureau de I'IMPARTIAL.

Â yanrj np de suite , un lit neuf .ICIIUI C ncynr rivé . îr .alel.s
crin blanc, rtremièi -^ qual i té , co.i-
til âamacô Bas nri:, . — .S'adra s-
ser rue Nnn.A-Droz 2 A , «U riaz-
dp-chi.iaaww. 2l7, !t

À VPnii-iP '" a»»S»iûa!..«l Ml»
. I0ISU. G illirr . o Q, ,ie jjaut

?ur '£ n< . de >»rg9. — S'adraj- isHr
cliez M. A. Pèeaut-Di.Lois . rue
Têts- ie-Ra n 76, en dessus on
Succès. 217i>S
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Traduit de l'angbiis par M"' E. Dubois

LI
Le soleil se couchait , l'horloge du château fait

entendre sept coups , mais Madoline n'apparais -
sait pas. Le regard et l'oreille tendus , Elaine
percevait le frémissement des feuilles, le léger
murmure de la brise sur les gazons, et touj ours
Madoline ne venait pas. Tant qu 'il resterait un
peu de clarté , elle n'oserait s'approcher du châ-
teau dans la crainte d'être aperçue , et si, pat-
hasard , quel qu 'un la découvrait dans sa retraite ,
elle dirai t qu 'en se rendant à Southwold elle
s'était écartée de son chemin. Elle se souvenait
d'avoir souvent elle-même rencontré des étran-
gers dans le parc, sans y attacher la moindre im-
portance.

Le soleil se coucha , les teintes rosées s effa-
cèrent ; la lune se leva, pâle croissant dans un
ciel d'un bleu -sombre, le bruissement des feuilles
cessa. Madoline ne paraissait pas. Bientôt , l'obs-
curité enveloppa la jeune femme ; ii était trop
tard maintenant, elle ne la verrait plus. Une
sorte de désespoir s'empara d'elle ,- ce voyage
aurait-il; été vain ? Si Madoline était absente ?
Elle songea alors qu 'en se rapprochant du châ-
teau , elle . verrait la chambre de sa cousine et,
peut-être, une lumière à sa fenêtre.

Elle s'avança donc lentement vers la chère
vieille maison où s'était écoulée son heureuse
j eunesse, déroulé le roman de sa vie.

C était pour elle comme la physionomie d'un
ami ancien et cher , et elle eût versé, en la re-
voyant , des larmes d'attendrissement ; pas une
fenêtre , pas une porte , pas une tourelle qui n 'eût
pour elle le charme d'un souvenir particulier. Elle
en eût .volontiers baisé les bri ques et les pierres,
dans sa joie de les contemp ler encore une fols.

Une lumière brillait dans la chambre de Ma-
doline. et elle .vit un instant l' ombre de la jeune
fille se profiler sur le store. Elle resp ira : Mado-
line n 'avait pas quitté le château , et c'était un
pur hasard qu 'elle n'eût pas fait, ce soir-là , sa
promenade accoutumée. Mai s où donc allait-elle
passer la nui t ? Les portes du parc seraient fer-
mées et elle n 'oserait réveiller le portier ou sa
femme, dans la crainte de provoquer des ques-
tions et d'éveiller des soupçons. Elle . se rappela ,
près de l'étang, un petit pavillon que . sur son
simple désir, son père lui avait fait construire , et
c'est là qu 'elle résolut de se rendre : elle n 'y se-
rait pas remar quée et , au matin , elle quitterait
par l'autre porte le parc où elle rentrerait le soir.

¦C' est ainsi que lady Elaine Chesleigh , la beauté
fine et délicate , l 'héritière de ces vastes domai-
nes, la femme d' un riche baron. l'enfant adorée
pour laquelle rien n 'était assez beau , passa la
nuit sur les planches nues du pavillon, construit
un j our pour satisfaire un de ses caprices.

Oh ! combien, durant cette longue nuit, elle
pria Dieu de lui' pardonner ce qu 'elle recon-
naissait maintenant être une folie et un péché !
Avec quelle ferveur elle demanda une issue au
terrible dilemme dans lequel elle se débattait, et
combien peu elle se doutait que le secours fût
si près !

Un détail la toucha particulièrement. Comme
elle s'approchait du pavillon, un des chiens, Car-
lo, un énorme molosse, s'élança soudain contre
elle. Effrayée , elle se demandait ce qu 'eUe allait
devenir , car ' Fanfmal n'était pas. doux, quand.
à son extrême surprise, iî îa reconnu*, se mit à

ramper à ses pieds , puis à bondir de j oie et à la
suivre pas à pas..

— Quelle satir e de l'amour humain ! se dit-
elle ; j'ai revu mon mari, mon enfant , ma meil-
leure amie ; aucun d'eux ne m'a reconnue.

Carl o resta toute la nuit étendu à la porte du
pavillon et . ne la quitta qu 'au matin, à l'heure de
son déj euner ; pendant ce temps. Elaine s'échap-
pa pou r retourner à Walden , affamée, défaillan-
te , à bout de forces. Elle y passa la j ournée , et,
vers le soir , reprit le chemin du parc.

Cette fois , elie fut plus heureuse ; la soirée
était déj à avancée , huit heures avaient sonné ,
et le crépuscule descendait. Assise sous un gran d
hêtre , son regard ardent fixé sur la maison , elle
vit Madoline en sortir. Elle la reconnut à l'ins-
tant , bien que la lueur du j our fût près de s'é-
teindre , et que les grands rameaux des arbres
la dérobassent en partie à sa vue. Son cœur se
mit à battre follement, un tremblement violent
secoua tout son corps ; la crise suprême de son
existence était arrivée.

Madoline marchait rap idement ; l'avenue de
marronniers étai t sa promenade favorite , et
Elaine quitta l'ombre du grand hêtre pour l'at-
tendre à l'extrémité de l'avenue.

— Madoline ! dit-elle doucement.
Mais , plongée dan s ses pensées, Madoline ne

l'entendit pas. Elaine demeura un instant sans
mouvement ; un oiseau s'envola de l'arbre voi-
sin, un lièvre passa dans les broussailles, un
ramier appela sa compagne.

— Madoline ! dit-elle de nouveau, et sa voix
cette fois sembla parvenir aux oreilles de 1
j eune fille.

Elle s'arrêta un instant ; ce ton évidemnu
lui était familier. Elle demeura immobile , :
croyant le j ouet de son imagination ; commen t
eût-elle entendu la voix d'Elaine ? Elle leva les
yeux vers le ciel où elle aimait à se la représen-
ter.

— Mado line ! rép éta encor e lady Chesleigh

en quitant 1 ombre des arbres pour s'avancer au
devant d'elle.

La j eune fille cette fois s'arrêta ; ses traits pri-
rent une expression solennelle , et elle j eta un re-
gard étouffé ; alors elle aperçut dans l'ombre
Eldine , muette et immobile. Elle fit un pas «n
avant et les deux femmes se regardèrent dans
les ' "eux ; Madoline avait pâli ; sa physionomie
avait la blancheur du marbre.

— Mrs Moore, dit-elle d'une voix basse et
émue , qu 'est-ce qui vous amène ici ?

De nouveau Elaine répéta Madoline ! et miss
Brierton leva les mains au ciel avec un cri.
d'effroi.

— Qui êtes-vous ? répéta Madoline.
Elle prit les mains qui couvraient le visage

de l'étrangère, les retint dans les siennes , et
après un regard long, profond , p énétrant , inten-
se, s'écria :

— Vous m'effrayez , au nom du ciel, qui êtes-
vous ? Votre physionomie a à la fois quel que
chose d'étran ger et de familier , votre voix est
celle d'Elaine ; au nom de Dieu, j e vous adjur e de
me répondre.

Oui êtes-vous ?
La tete de l'étrangère «"était de plus en plus

inclinée , et une voix qui semblait venir d'au de-
là répondit :

— Madoline , ne me reconnaissez-vous pas ?
— Vous m'épouvantez , cria Madoline ; si Je

ne la savais morte et si vous n'aviez ce visage
sombre et tiré, j e dirais que vous êtes lady Ches-
leigh.

— Je suis lady Chesleigh , répondit l'étrangc-
:, la malheureuse , la misérable Elaine.

\vec un cri perçant . Madoline repoussa vio-
vinment  les mains qu 'elle retenai t encore.

— Vous n 'êtes pas Elaine , vous mente z ! Vous
avez pris l'expression de sa physionomie, le son
de sa voix : mais lady Chesleigh e;c morte, elle
repose au fond de la mer»

(A suivre} .
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Le petit Guillaume Tell français
Dans le « Petit Parisien », M. Basly, député

du Pas-de-Calais, maire de Lens, président des
syndicats miniers du Nord et du Pas-de-Calais,
publie le récit de ses « Trois années de captivi-
té »; nous y découpons ce qui suit sur les mau-
vais traitements infligés aux enfants en terri-
toire occupé :

« Ceux-là disp arurent soudainement de la vil-
le par ordre de la kommandantur. Où Jes avait-
on expédiés ? Attx familles , les j ours d'absence
coulèrent lents et pesants comme des années.
Cep endant les garçons revinrent chez eux, au
bout d' une semaine. Mais dans quel état ! Exté-
nués, pâlis, amaigris , avec des visages tuméfies,
déchirés , ils portaient sur tout le corps des tra-
ces de coups. Alors, ils racontèrent leurs sup-
plices. On les avait embrigadés de force , munis
de pelles, de pioches et poussés vers le fron t
«crur: v exécuter des travaux. Ils avaient creuse

des boyaux , des tranchées, des abris. Ils for-
maient des "bataillons de j eunes gens, condamnés
à la dure discipline de la guerre, à tous les dan-
gers aussi...

L'un d'entre eux. occupé un jour à porter un
sac de plâtre, passa près d'un sous-officier sans
le saluer ; furieux l'Allemand bondit sur le ga-
min, le gifla d'un revers de main si brutal que le
petit et sa charge tombèrent. Le soldat poursui-
vit son chemin avec l'allure gonflée d'un vain-
queur tandis que meurtri, la bouche serrée de
colère, l'enfant aveo peine se relevait Une fois
debout, ce dernier avait pris une décision. A
l'avenir , il ne saluerait plus jamais, jamais, un
Allemand. Et sitôt ce serment solennel fait de-
vant sa conscience, le petit creusa un trou dans
la terre et sans être vu enfouit sa casquette.

Désormais, il tenait sa vengeance, vengeaiice
inoffensive, banale, si l'on veut, et cependant...
Durant plusieurs mois, nuit et j our, sous la pluie,
sous le soleil, par des temps de vent et de neige,
le gamin demeura tête nue. Que pouvait-on lui
dire ? Puisqu 'il ne possédait pas de chapeau, il
ne pouvait se découvrir. Pendant longtemps les
Allemands ne remarquèrent rien d'anormal dans
leur j eune troupe ; mais un j our devinèrent-ils
tout seul:: l'intention du réfractaire ? Quelqu'un
leur souffla-t-il la vérité ? Eu tout cas, ils inti-
mèrent l'ordre au petit de se coiffer comme ses
camarades. Il s'y refusa , continuant de les bra-
ver, de les défier, le front nu, inlassablement.
Mais les injures, les menaces des bourreaux res-
tèrent sans effet. Fatiguées, découragées, les
brutes durent se résigner à. l'inévitable et le hé-
ros sans casquette gagna la patrie. »

ï.es faits de guerre
Le front français

Lutte dPartfllerïe. — Combats opiniâtres 3 l'est
de Satnogneux

Communiqué anglais
LONDRES, 3 octobre, 15 heures1. — 'Aucun

événement important à signaler en dehors de
l'activité des deux artilleries au camus de la mât
à l'est d'Ypres.

Communiqué allemand
BERLIN, 3 octobre. — Groupe du- aôWirprïnz

Rupprecht. — Sur la côte, entre Langhemaircq et
Zandvoorde, le combat d'artillerie a été hier de
nouveau très violent, et, dans les secteurs du
centre du front dé bataille, le duel a été d'une
violence particulière. Le matin, l'ennemi s'est
efforcé, sans aiucun succès, de reprendre le ter-
tatoi que noms avions conquis le jour précédent
au nord de la route Menin-Ypres. Toutes ses
attaques! ont été repoussées avec d«(s pertes
sanglantes.

Groupe du kronprnïz allemand. — Les artille-
ries ont de nouveau déployé une vive activité
des deux côtés de la route Lens^Soissons, le
long de l'Aisne, près dé Reims et en Champa-
gne. Des attaques de recannaissaances nous ont
valu des prisonniers et du butin.

Sur la rive orientale dé la Meuse, les troupes
wurtembergeoises ont réussi1, hier matin, à pren-
dre d'assaut les tranchées françaises sur une
largeur de 1200 mètres, sur le versant nord de
la hauteur 344, près de Samogneux. Pendant la
j ournée, les Français ont déclenché huit contre-
attaques pour rous reprendre le terrain conquis,
Pendant la nuit, l'ennemi a renouvelé ses vio-
lents assauts. A» cours de ces combats opiniâ-
tres, les Français ont sans cesse été repousses.
Plus de cent prisonniers, appartenant à deux
divisions, sont restés entre nos malins. Les pertes
sanglantes de l'ennemi se sont multipliées à
chaque assaut.

Le combat dé feu s'est étendu aussi! aux sec-
teurs voisins et est demeuré violent pendant
toute la j ournée et lai nuit.

Les attaques de nos aviateurs dans la! nuit du
ler au 2 SOT Londres, Margate et Sherness, ei
Douvres omt eu de bons effets constatés. Des
bombes ont été j etées également avec succès
sur les' ports anglais et les principaux centres
de communications du nord de la France. Le
lieutenant Gontermann a abattu son1 39e adver-
saire et le lieutenant Berthold son 28e.

Conférence internationale
des syndicats

BERNE, 3 Octobre. — Bien que la conférence
internationale des syndicats ouvriers réunie ac-
tuellement à Benne, n'ait voulu s'occuper que
des questions purement syndicales et laisser de
côté les questions politiques, la lettre de refus
des représentants des syndicats anglais a don-
né lieu à une discussion politique. Les syndicats
anglais, dans iune lettre, refusent de discuter
avec les Allemands auj si longtemps que les ar-
mées allemandes sont encore en territoire oc-
cupé. Les Anglais motivent également leur re-
fus par le fait que l'Allemagne a commencé la
gueirre dans un but de conquête, qu'elle a violé
les conventions de La Haye, par la guerre sous-
marine eu coulant des navires-hôpitaux et en
commettant d'autres actes de cruauté.

M. Bauer , membre du comité général des syn-
dicats allemands, a repoussé énergiquement les
reproches des Anglais. L'Allemagne me failt au-
j ourd'hui encore aucune guerre de conquête, mais
seulement pour la; défense de son propre sol. Une
paix sans annexions ni violence pourrait être
conclue en tout temps, sii du côté de l'Entente on
voulait également renoncer à la violence. Mais
c'est cec qu 'elle ne fait pas, et elle, a été mal-
heureusement jusqu'ici appuyée à ce point de
vue par les socialistes des Etats de l'Entente.

M. Bauer déclare qu 'il est contraire au socia-
lisme de vouloir rendre uni peuple responsable
de la guerre. De même le reproche! de cruauté
adressé aux Allemands n'a pas del sens. La
guerre elle-même est cruelle; l'Angleterre l'a
prouvé aux Indes et au Transvaal.

La conférence a nommé une commission com-
posée de quatre neutres et de trois représen-
tants des puissances centrales pour préparer une
résolution au suj et de l'attitude de la conférence
vis-à-vis de la lettre des Anglais.

Voici le texte de la résolution proposée par la
commission : La conférence internationale des
syndicats regrette vivement que les représen-
tants des syndicats français se soient trouvés
dans l'imposibilité de paraître à Berne, leur
gouvernement leur ayant refusé les passeports.
Elle prend connaissance de la lettre de l'organi-
sation central e des syndicats anglais , par la-
quelle ceux-ci motivent l'absence de leurs repré-
sentants. Ce refus de prendre part à la confé-
rence lui paraît incompréhensible parce qu 'il
est en contradiction avec les efforts de 1a fédé-
ration et les baises du mouvement internatio-
nal ouvrier et syndical. La conférence ne se con-
sidère pas comme compétente pour discuter la
question de la faute des peuples et de leurs gou-
vernements dans la guerre et ses conséquences,
et passr par conséquent à l'ordre du j our sur la
lettre de la centrale des syndicats , en exprimant
le vœu que dans tous les pays les chefs et les
masses du prolétariat organisé travaillent par
tous les moyens qu 'ils ont à leur disposition à la
conclusion d'une paix prochaine.

Cette résolution a été adoptée après une lon-
gue "discussion , à l'unanimité contre la voix des
députes hongrois dont la résolution, qui relevait

plus vivement la nécessité d'une action pacifi-
que basée sur la lutte des classes, avait été écar-
tée.

BERNE, 3 octobre. — Une vive discussion a en
lieu à l'occasion du débat sur la question du trans-
fert du siège de la fédération internationale des
syndicats de Berlin dans un pays neutre. La délé-
gation suisse avait fait sien le vœu exprimé par les
Français d'un transfert du siège. Les Suisses ont
exprimé la crainte que dans le cas d'un maintien
du siège à Berlin , une scission ne se produise dans
l'organisation syndicale internationale. La commis-
sion qui a examiné la question a proposé par con-
tre la résolution suivante, défendue par le délégué
danois Hansem : « La conférence ne repousse pas
en principe le transfert du siège de la fédération
internationale des syndicats. Toutefois, les conditions
dans lesquelles le transfert de ce siège est demandé,
ainsi que l'absence des premiers auteurs de la pro-
position, engagent la conférence à ajourne r la déci-
sion à prendre sur une question si importante et à
la renvoyer à une proebaine conférence. Cependant,
afin de maintenir les relations internationales entre
les organisations nationales affiliées à la fédération,
la conférence confirme l'organisation succursale
d'Amsterdam et la charge de continuer et de dé-
velopper le travail d'intermédiaire qu'elle a assumé
jusqu'ici. La conférence attend en outre que les or-
ganisations nationales feront tout pour écarter aus-
sitôt que possible les divergences régnant encore
aujourd'hui et qui ne se sont produites que par le
fait de la guerre, et qu'elle fera tout pour ramener
l'unité.

BERNE, 3 octobre. — Au cours de la discussion
de cette résolution, le Hollandais Fimmon a déclaré
entre autres que les Anglais et les Américains na
viendraient pas non plus dans la suite, à une con-
férence, si le siège était transféré dans un pays
neutre. Il a ajouté qu'ils n'avaient toujours montré
que très peu d'empressement pour les questions in-
ternationales, que, par contre, M. Jouhaux, lo chef
du syndicalisme français s'était déjà déclaré prêt à
participer à un congrès de syndicats, sans discuter la
question de la culpabilité et en se bornant %, la dis-
cussion des questions purement syndicales. L'ora-
teur a déclaré que le transfert du siège équivaudrait
à un vote de méfiance envers les Allemands et que
les syndicats neutres ne le désirent pas, car ils sont
parfaitement satisfaits de la direction des affaires
de la part des Allemands.

M. Greulich, conseiller national suisse, déclare ne
pas pouvoir comprendre l'attitude des syndicalistes
allemands à l'égard de leur gouvernement. M. Greu-
lich trouve que l'on devait tenir compte de la men-
talité des syndicalistes de l'Entente, qui ne peuvent
pas prendre leur parti de la conduite de l'Allema-
gne envers la Belgique. Les Allemands devraient
volontairement renoncer à la direction des affaires
et remettre provisoirement à l'organisation d'Ams-
terdam cette direction, jusqu'à ce qu'un nouveau
congrès règle définitivement cette question.

M. Frey (Allemagne), a répondu à M. Greulich, en
lui reprochant d'aviver les divergences, au lieu de
chercher à les apaiser. Lorsque M. Greulich affirme
que lea socialistes allemands modifient leur attitude,
dans la représentation des intérêts de la classe ou-,
vrière en face du gouvernement pendant la guerre,
il n'a qu'à s'adresser au gouvernement pour appren-
dre comme cela est faux. Lee syndicalistes allemands
ont toujours tendu la main à leur compagnon de
classe des pays de l'Entente ; mais ceux-ci l'ont ton»,
j ours repoussée. La patience des ouvriers allemands
prend aussi fin. L'Autrichien Huber fait remarquer
que bien que la conférence de Stockholm fût prépa-
rée par M. Branting et d'autres socialistes partisans
de l'Entente, les représentants de celle-ci ne sont pas
venus, tandis quo les hommes de Scheidemann se
rendirent à Stockholm. Dans la votation, la résolu-
tion proposée par la commission est adoptée par tou-
tes les voix, contre celles des Suisses.

Chronique Jurassienne
Les prochaînes élections fédérales dans le Jura.

Dans l'arrondissement Jura-Sud', il y aura une
vive lutte pour les trois sièges, si l'on en juge
d'après les assemblées préparatoires.

Le parti' radical a décMé de proposer à ras-
semblée de dimanche prochain une liste de trois
candidats, comprenant M. Locher, député ac-
tuel, M. Paul Bechler , négociant à Moutier, et M.
Jacot, notaire à .Sonvilier.

Les j eunes radicaux ont établi une liste 'de
deux noms comprenant MM. Rob. Jeanneret, fab.
à St-Imier et Charles Junod , maître secondaire
à Tavannes.

Ou côté socialiste, il y a paraît-il entente avec
le parti conservateur, qui comprend une partie
des électeurs de la par tie catholique du Jura-
Sud. Voici les candidats probables qu 'ils présen-
teront : MM. Ryser, conseiller national, Achille
Grospierre , secrétair e ouvrier à Berne et Xa-
vie Jobin , avocat à Porrentruy . Aucun de ces
candidats n'a j amais habité l'arrondissement,
principe souvent critiqué naguère dans plusieurs
j ournaux.

La campagne électorale sera vive pendant lesquatre semaines qui nous séparent du scrutin.

La Chaux-de-p ends
Les Amis de la Scène.

La société théâtrale \ Les Amis de la Scène»,
dont on connaît les succès précédents , donneraen représentation dimanche soir au Stand, « LaPréférée », pièce en trois actes par Lucien Des-cavesl de l'Académie Concourt. Cette œuvre,écrite avec une grande simplicité, est puissam-ment conçue et grandement humaine ; c'est uneapologie de la bonté, mais de la bonté intelli-gente.

Les amateurs dé bons spectacles ne manque-ront certes pas de venin nombreux applaudir, unedes meilleures œuvres du répertoire.
Après la représentation, soirée familière.

— - lexa-e-atcx» ¦ .

et le nouvër.u billet de banque français
L'a Banque de France annonce au public qu 'elle

émettra , cette semaine , un nouveau modèle de
coupure de vingt francs. Les vignettes de ce
billet ont été composées par Georges Duval ; le
recto comportera deux médaillon s encadrant la
tête du chevalier Bayard , avec la devise : « Sans
peur, et sans reproche. »
w L'iconographie du Bon Chevalier comprend
deux figures très distinctes. Bayard a été ré-
présenté le plus souvent comme un guerrier à
la face large, aux cheveux bouclés, à la barb e
abondante et frisée : tel est, par exemple, le
théâtral « Bayard mourant » de la place du Pa-
lais-de-Justice, à Grenoble. Mais les histori ens
considèrent comme des portraits plus authenti-
ques le dessin aux deux crayons du musée de
Grenoble, ou la peinture du château dIJriage :
ces œuvres nous montrent un visage allongé et
imberbe, des yeux foncés et un regard presque
timide le chevalier a les cheveux coupés carré-
ment sur le front et retombant plus.bas que les
oreilles il a le cou nu et porte le collier de l'or-
dre de Saint-Michel.

Quelle que soit la figuré adoptée pour le nou-
veau billet , la Banque de France a fait un choix
élégant et spirituel en la personne de Bayard :
il serait difficile, en effet, de trouver dans l'his-
toire un héros qui ait été plus détaché de toute
ambition pécuniaire. Né pauvre, il resta et mou-
rut pauvre, après avoir eu cent fois l'occasion
ei ie moyen ae iaire iorcune.

Quand Pierre du Terrai! partit de Pontcharra ,
à' treize ans, pour devenir page du duc de Sa-
voie, sa mère, qui îe regardait en pleurant d'une
fenêtre de la tour , descendit en hâte pour' lui
donner, avec ses dernières recommandations,
une bourse contenant six écus d'or et « la mon-
naie d'un autre ». Ce détail, que rapporte le
Loyal Serviteur, est très touchant : la famille
du Terrail était de ressources modestes, et com-
me _ mère du petit page craignait qu'il ne fût
trompé par des gens sans foi en changeant son
premier écu, elle avait pris soin d'en préparer
la monaie d'avance.... Le j eune garçon ne s'en-
richit pas à la cour : lorsque, cinq ans après,
il eut besoin d'un équipement convenable pour
se mesurer dans un tournoi, à Lyon, contre le
sire de Vaudrey. il dut recourir au tour de page
que lui souffla son ami Bellabre : f abbé d'Ai-
nay, oncle de Bayard, consentit à écrire à son
tailleur de donner au j eune homme tout ca qui
lui était nécessaire.... L'oncle pensait que la com-
mande du neveu ne dépasserait pas une centai-
ne de francs ; or, il s'en fallut de beaucoup. «Pour
huit cent francs ! Sainte Marie ! s'exclama l'ab-
bé. Velà ung mauvais paillardeau ! » Mais le
vaurien se conduisit à merveille. Et tout le mon-
de, depuis le roi jusqu'au dernier marmiton, se
divertit fort aux dépens de l'abbé, qui fut obligé
de pardonner en maugréant.

En campagne, le désintéressement'de Bayard
fit l'admiration de tous. Lorsqu 'il était en pays de
conquête, il payait touj ours scrupuleusement ce
qu 'il avait dépensé. Le Loyal Serviteur a écrit
à ce suj et une phrase à laquelle la guerre ac-
tuelle aj oute un intérêt particulier : « n a été en
plusieurs guerres où il y avait des Allemands qui ,
au déloger, mettent volontairement le feu en leur
logis ; le bonchevalier ne partit j amais du sien
qu'il ne sût que tout se fût passé ou qu 'il ne
laissât garde afin qu'on n'y mît pas le feu. »

Bayard était encore, dit le témoin de sa vie,
« parfaitement libéral en sa puissance ». Qu'on se
rappelle le charmant épisode des dames de Bres-
cia : après la prise de la ville par les Français ,
le chevalier tombe malade et reste pendant six
semaines dans une maison habitée par une da-
me notable et ses deux filles, qui étaient merveil-
leusement belles. Bayard les traite avec les
égards les plus délicats. Lorsqu'il est sur le point
de partir , après sa guérison , la dame s'imagine
qu'il va du moins exiger une rançon de dix mille
écus, et elle lui offre une boîte contenant 2500
ducats. Bayard les refuse. « De vos ducats, dit-
il, j e n'en veuil point et vous remercie ; repre-
nez-les. Toute ma vie ay tousjours plus aymé
beaucoup les gens que les escuz. » Enfin , sur les
instances de la dame, il prend la boîte , donne
mille écus à chacun e des j eunes filles pour les
aider à se marier, et le reste de la somme aux
pauvres. Quand il s'en va, la dame pleure, ses
filles pleurent, et îe gentil seigneur pleure com-
me elles... O fleur de chevalerie !

L'image de Bayar d rappellera à quiconque pos-
sède vingt francs que. s'il veut s'enrichir, il doit
le faire « sans reproch e ». U.
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Les combats sur les pentes du San Gabriele
Communiqué italien

ROME. 3 octobre. — Hier à l'aube, l'ennemi
a attaqué nos positions sur les pentes septentrio-
nales du Monte San Gabriele. L'attaque a com-
plètement échoué. Une compagnie d'assaut a été
anéantie et le bataillon qui la suivait, pris à son
tour sous le feu de nos batteries et contre-atta-
que par nos détachements, a été dispersé, lais-
sant entre nos mains un officier et 79 soldats.

Sur le reste du front du haut plateau de Bain-
sizza, par des opérations heureuses de patrouil-
les, nous avons capturé quelques autres prison-
niers et trois mitrailleuses.

L'activité aérienne a été très vive. Pendant
la j ournée, une de nos escadrilles a bombardé la
gare de Grahovo. La nuit dernière , au cours de
deux incursions successives, les obj ectifs mili-
taires de Pola ont été atteints et fortement en-
dommagés par quatre tonnes de proj ectiles. Deux
aéroplanes ennemis, abattus par nos aviateurs ,
sont tombés au nord d'Auzza et près de Pod-
melec

VIENNE, 3 octobre. — Dans le secteur du
Monte San Gabriele, les combats d'infanteri e
ont de nouveau repris hier. De forts effectifs
ennemis se sont jetés à l'assaut de nos positions.
Le gain d'un étroit élément de tranchée sur le
versant ouest de la montagne constitue pour les
Italiens le seul résultat de leur attaque meur-
trière.

Une offensive austro-allemande
contre l'Italie

Des renseignements de bonne source nous
parviennent sur les raisons pour lesquelles la
fron tière autrichienne est complètement fermée.
De forts contingents de troupes allemandes sont
actuellement dirigés du côté du front italien. Il
en passe continuellement à Irnsbruck et ailleurs.
De nombreux convois prennent la route du Bren-
ner. On affirme que l'Allemagn e, débarrassée de
tout souci du côté de son front oriental , va aider
l'Autriche à renter une offensive contre l'Italie.

Le front austro-italien

L'attitude de la population londonienne
LONDRES, 3 octobre. — (Reuter.) — La po-

pulation londonienne commence à s'habituer aux
raids au clair de la lune. Dès la tombée de la
nuit, les gens des quartiers populeux se dirigent
en longue file vers les gares du Métropolitain
où ils se réfugient dès que la police sonne l'a-
larme. Tout se passe dans l'ordre le plus par-
fait. La police prévient les habitants lors d'un
raid, au moyen de sirènes. Les agents traver-
sent en outre les grandes artères avec des pan-
cartes lumineuses portant l'inscription : « Met-
tez-vous à l'abri. » La rue se vide rapidement et
le silence s'appesantit sur la ville qui devient
comme déserte. La plupart des magasins et les
bureaux ferment tôt pour permettre à leurs em-
ployés de rentrer avant le danger. Si les Alle-
mands veulent j eter la panique, Ms obtiennent "un
résultat diamétralement opposé.

La population demande avec toujours plus de
vigueur des représailles suri les villes alleman-
des. Les j ournaux publient des cartes indiquant
les villes qu'il est aisé de bombarder. Les Alle-
mands sont venus assez tôt lundi, pan petits
groupes, qui furent aussitôt repoussés, mais ils
revinrent à la charge. La canonnade a été in-
termittente. Pendant les intervalles de la ca-
nonnade, tles omnibuls repirennent leurjs courses
et au dernier coup de canoitî la situation rede-
vient normale.

La guerre aérienne



.La guerre aérienne
Les victimes anglaises

LONDRES, 3. — (Reuter) . — Officiel. — L'at-
taque aérienne du ler octobre, contre l'Angle-
terre, a tué 10 personnes et en a blessé 38.

Dunkerque en flammes
BERLIN, 3. — (Wolff). — Nos avions ont

bombardé différents obj ectifs ennemis dans les
dernières vingt-quatre heures.

Dunkerque tout entier est en flammes.
Les représailles

LONDRES, 3. — (Havas). — M. Lloyd Geor-
ge, accompagné du maréchal French, a visité
mardi le district sud-ouest de Londres,' qui a été
bombardé par les avions allemands.

La foule les a acclamés. Un passant ayant
crié : « Lloyd George, des représailles sur les
villes allemandes ! » la foule approuva. M. Lloyd
George aurait répondu : « C'est ce que nous fe-
rons. »

D'autre part, selon le « Daily Mail », appre-
nant que des enfants et des femmes avaient été
tués, M. Lloyd George, ne pouvant plus se con-
tenir, donna libre cours à sa colère et s'écria :
« Nous leur rendrons tout cela à intérêts com-
posés. »

La crise du combustible et les Français
en Suisse

PARIS, 3 (Havas). — Examinant longuement ,
dans 1' « Humanité », la question du ravitaille-
ment en charbon des 54,000 Français habitant en
Suisse, M. Edgard MilhaurJ demande au gouver-
nement de prendre d'urgence des mesures qui
mettront fin à la situation matérielle et morale
la plus critique des intéressés. Il écrit : «Que la
i§Uisse neutre consente à l'Allemagne le prêt
que celïe-ci lui impose en manière de contribu-
tion de guerre, soit ; mais il est inadmissible,
moralement et légalement, que les Français ¦par-
ticipent à' un pareil prêt, devenant ainsi partie
prenante dans la convention germano-suisse. La
France a le devoir de fournir le minimum'de com-
bustible dont les Français habitant la Suisse ne
sauraient se passer. Qu 'elle prononce sans tar-
der la parole attendue et qui sera accueillie par
les Français de l'autre côté de notre frontière
avec gratitude.

Méditerranéé-Suisse
BELFORT, 4 octobre. — Le Conseil général a

émis le vœu que la mise en valeur d'une voie
navigable Méditerranée-Suisse-Haut-Rhin soit
immédiatement l'obj et d'une étude d'ensemble.

Autour de la paix. — Une conversation sur
la Belgique

ROME, 3 octobre, -r- (Havas.)' — Le cardinal
Gaspari a remis aux Alliés les notes des Em-
pires centraux au pape. Le « Matin » aj oute que
ces notes ont été transmises hier aux gouver-
nements belge et anglais, et que ce dernier les
transmettra au gouvernement français.

Le « Matin » dit que . Mgr Gaspari déclarerait
qu 'en ne spécifiant pas les questions de discus-
sion de paix, l'Allemagne ne veut pas les élu-
der, mais qu 'au contraire elle est toute disposée
à entamer une conversation, notamment sur la
Belgique.

Représailles de l'Angleterre
LONDRES, 4 octobre. — L'agence Reuter

tient de la plus haute autorité qu 'en présence de
la persistance avec laquelle l'Allemagne attaque
de gaîté de cœur les lieux ouverts non fortifiés
tuant la population civile et détruisant ses biens ,
le gouvernement anglais a pris après l'étude la
plus attentive de la question la décision d'exer-
cer des représailles aériennes contre l'Allema-
gne.

Le cardinal Mercier à Rome
LONDRES, 4 octobre. — On mande d'Amster-

dam- aux j ournaux : «Le Vatican a demandé
au général de Falkhausen d'autoriser le cardi-
nal Mercier de se rendre à Rome avant Noël
pour une mission politique. Le général a répon-
du qu 'il n'accorderait un passeport au cardinal
Meroter que si celui-ci prend l'engagement de
ne pas profiter de son voyage pour faire de la
oropagande anti-alleman de.

Suicide d'un soldat
BERNE , 3. — Comuniqué du Bureau de la

presse de l'Etat-maj or de l'armée :
Le 1er octobre, l'appointé du trai n Gottfried

Fund , manœuvre de la compagnie du train de
landsturm 130. a été incarcéré par la police
municipale de Berne pour ivresse et tapage. 11
a reçu le 2 octobre , ses repas du matin et de
midi. Peu après deux heures, on le trouva pen-
du à sa bretelle. Une enquête j udiciaire a été im-
médiatement ouverte par ''autorité militaire.

Comraimiqnt, français de 23 heures
PARIS, 4 octobre. (Officiel du 3, à 23 heures) :

Journée relativement calme marquée seulement
par des actions d'artillerie au nord de l'Aisne et
sur les deux rives de la Meuse.

Les avions étrangers
BERNE, 3 octobre. — Le 3 octobre, à 4 heures

du matin, un avion franç ais a atterri près de
Rœschenz. Les aviateurs l'ont incendié.

(Rœschenz est un village du district de Lau-
fon , situé sur une éminence qui domine la rive
gauche de la Lucelle.)

BALE, 4 octobre. — Mercredi , vers 4 h. 30 du
matin , les habitants de Bâle ont été réveillés par
le bruit assez fort du moteur d'un avion volant
à une hauteur relativement élevée et qui semble
avoir pris la direction de l'Alsace. Peu après, on
a entendu un violent feu de défense des postes
frontières de Allschwyl et sur les hauteurs voi-
sines.

Un avion atterrit en Suisse
BALE, 3 octobre. — On mande de Bâle à la

« Tribune de Lausanne » :
« Ce matin, à la pointe du j our, un avion étran-

ger, volant à faible hauteur et paraissant gêné
dans le brouillard, a survolé la colline du Bru-
derholz. immédiatement au sud de Bâle. Nos
postes-frontière ont dirigé contre lui! un feu nour-
ri. Il n'a p.as été possible au correspondant de
réuniilu des renseignements permettant d'établir
la nationalité de l'appareil avec certitude. Mais
il est probable qu 'il s'agissait de l'avion français
qui est venu atterrir désemparé près de l'église
de Laufon. On m'a assuré à la gare de Laufon
que le pilote avait été tué, tandis que l'officier
observateur s'en tirait indemne.

Chiffons de papier
Les C. F. F. se plaignent, en termes amers, H'a-

voir trop de cli<aits. Ils s'ingénient à trouver le
moyen de réduire le nombre des voyageurs. Cette
grave préoccupation a fait l'objet d'un long débat
hier, au Conseil des Etats. On a vivement reproché
au public de trop pérégriner le dimanche. Un dé-
puté est même allé jusqu'à traiter de « scandaleux»
les voyages en chemin de fer que s'offre le menu
peuple, le jour du repos.

Scandaleux !... C'est bientôt dit. Il me paraît
qu'un ouvrier qui a travaillé à l'établi durant six
jours consécutifs, de 7 heures du matin à 6 heures
et demie du soir, peut s'offrir le dimanche un.
voyage en chemin de fer jusqu 'à la Chaux-d'Abel
ou aux Hauts-Geneveys sans être accusé de faire
des dépenses folles et de jouer au nabab. Les gens
bien qui peuplent nos palaces peuvent se prélasser
sur le velours des premières classes toute la se-
maine durant sans que personne y trouve à redire.
Pourquoi le commun peuple se verrait-il privé, le
dimanche, du modeste train qui doit le conduire à
la campagne ou dans le Vignoble?

Et puis, que Messieurs les conseillers nationaux
donnent l'exemple. Le jour où nous verrons nos
députés se rendre à pied à Berne, pour économiser
le charbon des C. F. F., nous comprendrons mieux
leurs exhortations et leurs pressantes invites au re-
tour à la vie simple.

1 laiartiillac.
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tes buts de guerre Je l'Autriche-Hongrie
Un grand discours

du comte Gzernin
BUDAPEST ,3 octobre. (B. C. V.). — Au dîner que

le président du Conseil hongrois a donné bn l'hon-
neur du ministre des affaires étrangères à Buda-
pest, M. Wekerlé a invité le comte Czernin à parler
de la situation extérieure.

Le rétablissement du droit international;
Dans notre réponse à la note du Saint-Père, nous

avons inscrit sommairement notre programme de la
reconstruction de l'ordre du monde, ou, pour mieux
dire, l'établissement d'un nouvel ordre du monde. Je
ne puis donc aujourd'hui que compléter ce program-
me en expliquant avant tout, par quel raisonnement
nous sommes arrivés à statuer ces principes qui ren-
versent le système en vigueur jusqu 'à présent. Beau-
coup de personnes s'étendent sans doute et considé-
reront comme incroyable que les Etats centraux, et
en particulier l'Autriche-Hongrie, veuillent renoncer
à l'avenir aux armements militaires, bien qu'ils
n'aient pas trouvé en ces dures années d'autres
moyens de protection contre les forces ennemies
d'un nombre supérieur, que leur puissance militaire.

Il faudra bien placer l'Europe, après cette guerre,
sur une nouvelle base du droit international offrant
des garanties pour sa durée. Je crois que cette base
doit reposer sur quatre points essentiels :

Désarmement et arbitrage obligatoire
Elle doit d'abord offrir des garanties contre une

guerre de revanche, de quel côté que ce soit.
Nous voulons pouvoir léguer à nos petits-fils la

certitude que les terreurs d'une époque semblable
leur soient épargnées ; aucune modification du pou-
voir des Etats belligérants ne saurait atteindre ce
but. H n'y a qu'un chemin qui puisse y conduire :
le désarmement International et mondial et l'accep-
tation de l'arbitrage. Il est superflu de remarquer
que le principe de désarmement ne peut être appli-
qué envers un seul Etat ou envers un seul groupe-
ment de puissances et qu'il doit embrasser la terre et
l'air d'une lagon égale.

La guerre comme moyen politique doit ôtre com-
battue ; un désarmement égal et successif et géné-
ral de tous les Etats du monde entier doit se faire
sur la base et sous le contrôle international et la
force armée doit être réduite au strict nécessaire.
Je sais bien que ce but est extrêmement difficile à
atteindre et que le chemin qui y mène est bien long,
bfen pénible et bien épineux. Mais je suis quand
même convaincu qu'il faut le faire et qu'il sera fait,
peu importo que cela plaise aux uns ou aux autres.

Ce serait une grave erreur que de croire quo le
monde recommencera après cette guerre là où il
s'est arrêté eh 1914. Des catastrophes comme cette
guerre ne passent pas sans laisser une empreinte
profonde et rien de plus terrible ne pourrait nous
arriver que, si après la conclusion de la paix, la ri-
valité dans les armements continuait ; car cela signi-
fierait la ruine économique de tous les Etats.

Désarmement total et universel
Si on parvenait en général à réduire les armements

à ce qu 'ils furent en 1914, cela signifierait déjà leur
réduction internationale, mais de s'arrêter là et de
ne pas désarmer effectivement, il n'y aurait pas assez
de sens. Il n'y a qu'une seule issuo à cette impnsso :
le désarmement international total et universel. Les
immenses flottes n'auraient aucune raison d'être si
les Etats du monde garantissaient la liberté des mers
et les armées de terre devraient être réduites à la
mesure nécessaire pour maintenir l'ordre à l'inté-
rieur. Ceci n'est possible que sur une base inter-
nationale. Chaque Etat devra renoncer à une part
de son indépendance pour assurer la paix mondiale.
Notre génération ne verra probablement pas la fin
de cette grande évolution pacifiste dans toute son
étendue. Cette évolution ne pourra se faire que len-
tement, mais je le considère, comme de notre devoir,
de nous placer à la tête de co mouvement et de faire
tout.ee qui est humainement possible pour accélérer
ga réalisation.

Liberté des mers
Lors do la conclusion de la paix, ces principes fon-

damentaux devront être arrêtés : l'arbitrage inter-
national obligatoire et le désarmement général sur
terre représentent le premier de ces principes ; le se-
cond est la liberté de la haute mer, car jo ne visu
pas les détroits, pour lesquels j'admets volontiers
des prescriptions ct des règles spéciales. Les doux
points sus-mentionnés, une fois mis au clair et assu-
rés, toute protection consistant dans des rectifications
de territoires deviendrait superflue. Voilà le troi-
sième principe fondamental de la nouvelle base du
droit international.

Le si noble appel que Sa Sainteté a adressé au mondei
entier s'inspire de cette pensée : nous n'avons pas
mené cette guerre pour faire des conquêtes et nous
n'envisageons pas des viol ations ; le désarmement
international, que nous souhaitons de tout cœur,
une fois accepté par nos ennemis d'auj ourd'hui , et
réalisé cle cette façon ,, nous, n'aurons plus besoin do
garanties territoriales : dans co cas, nous pouvons re-
noncer à un agrandissement du territoire de la mo-
narchie austro-hongroise, à la condition , bien enten-
du, que nos ennemis, eux aussi, auront évacue com-
plètement notre territoire.

Liberté économique
Le quatrième principe qui devra être observé pour

garantir après ces temps terribles le libre et pai-
sible développement dn monde, consiste à assurer à
tous la liberté économique et à éviter absolument
une guerre économique future ; une pareille , guerre
doit être écartée de toute combinaison pour l'avenir ;
avant de conclure une paix, nous devons avoir la cer-
titude que nos adversaires d'aujourd'hui ont renon-
cé à ce dessein.

Voiei Messieurs ,lcs principes fondamentaux du
nouvel ordre , du monde, ainsi que je les entrevois
et nui sont tous basés sur le désarmement général

L'Allemagne aussi, s'est déchirée avec insistance,
dans sa répense à la noté pontificale , en faveur de
l'idée de ce désarmement général et nos adversaires
d'aujourd'hui ont également accepté au moins en
partie ees principes. Je diffère en presque tous les
points des idées de M. Lloyd Georges, mais nous
nous rencontrons dans la pensée qu'une guerre de re-
vanche ne devrait plus se produire.

Les exigences de l'ennemi
On nous dit que l'Allemagne serait détruite et la

monarchie mise en pièces. Puis on devint moins exi-
geant. On voulait se contenter de transformer notre
situation intérieure. Et maintenant, nos adversaires
semblent se trouver dans une troisième phase. Ils no
réclament plus comme condition de paix de mettre
fin à notre existence, ni de supprimer notre droit
souverain de régler nous-mêmes nos propres affaires.
Ils exigent maintenant des rectifications de frontiè-
res plus ou moins importantes. D'autres phrases sui-
vront malgré que la majorité de la population de tous
les Etats ennemis s'est sûrement déjà placée aujour-
d'hui sur la base de cette paix de compromis que
nous, en Autriche-Hongrie, avons proposée les pre-
miers il y a six mois, et dont je viens d'exposer les
principes fondamentaux.

Nous ne cherchons pas notre force dans de grandes
paroles ; nous la cherchons et nous la trouvons dans
nos glorieuses armées, dans la stabilité de nos al-
liances, adns l'endurance constante de nos peuples et
dans nos aspirations raisonnables. Et comme nous
ne visons pas l'impossibilité, nous sommes sûrs d'at-
teindre notre but parce que chaque citoyen de la
monarchie au front et dans son foyer sait pourquoi
il combat. On ne peut pas nous faire fléchir, on
ne pent pas nous détruire, nous poursuivons notre
chemin conscients de notre force et entièrement dé-
cidés quant au but que nous voulons et devons at-
teindre. Nous autres, en Autriche-Hongrie, nous n'a-
vons pas besoin de parcourir cette ligne rétrograde
qui, partant de la destruction ed l'ennemi et traver-
sant plusieurs phases, aboutit à des exigences de
moins en moins excessives.

Nous avons dès les premiers jourt» désigné notre
but de guerre et nous ne l'avons pas changé depuis.
Je me fie avec calme au jugement du monde qui
décidera où se trouve dans ce cas la force et où ee
trouve la faiblesse.

Toutefois, on aurait tort de croire qne ce program-
me pacifique et modéré puisse être maintenu Indéfi-
niment. Si nos ennemis nous forcent à continuer la
guerre, nous serons à notre tour forcés de soumettre
notre programme à une révision et à demander des
dédommagements.

Je parle pour ce moment-ci ; donc je suis convaincu
qu'à,présent la paix mondiale pourrait être réalisée,
sur la base que je viens de désigner.

Si la guerre doit continuer...
Mais au cals où la guerre continuerait, nous

nous réservons toutes les décisions. Je garde la
conviction inébranlable qu'au bout d'un an notre
postion sera incomparablement plus avantageu-
se qu 'auj ourd'hui. Maïs à mon avis il serait cri-
minel sii pour nous assurer n'importe quels
avantages matériels Ou territoriaux nous faisions
durer cette guerre un seul j our de plus que ne
l'exigent l'intégrité de lai monarchie et la sécu-
rité de notre avenir.

C'est uniquement pour cette raison que j 'ai
été partisan d'une paix de compromis et que j e
le suis encore. Mais si nos ennemis ne veulent
pas nous écouter, s'ils nous obligent à continuer
cette tuerie, nous nous réservons la! liberté de
réviser notre programme et nos conditions de
paix.

Je ne suis pas' très optimiste quant à la pro-
babilité que l'Entente soit prête à conclure une
paix de compromis sur la base indiquée.

Lai plus grande partie du monde entier veut
cette paix de compromis, mais quelques per-
sonnes l'empêchent. Dans ce cas, nous poursui-
vrons notre chemin avec calme et sang-froid.
Nous savons que nous pouvons tenir j usqu'au
bout tant sur les champs de bataille qu 'aux
foyers. Jamais des heures graves ne nous ont
trouvés découragés, j amais lai victoire ne nous
a! rendus orgueilleux. Notre heure viendra' et avec
elle toutes les garanties d'un libre et pacifique
développement pour l'Autriche-Hongrie.

Grève des cheminots russes
PETROGRAD, 4 octobre. — Le comité exécu-

tif du Soviet a repoussé par 91 voix contre 80
la transmission du pouvoir au Soviet au par 127
voix contre 47 le principe d'un gouvernement de
coalition avec 'les partis bourgeois. N'ayant pas
reçu satisfaction, les cheminots des principales
lignes ont décidé d'abandonner le travail j eudi.
Devant la menace de grève , l'a commission mi-
nistérielle des voies et communications s'occup e
du relèvement des salaires des cheminots , aux-
quels elle propose ' d'accepter une somme de un
mil liard 400 millions.

Grève des employés de pharmacie
MOSCOU. 4 octobre. — Toutes les pharma-

cies sont en grève , les propriétaires ayant re-
poussé les revendications économiques du per-
sonnel.

La crainte de la presse russe
PETROGRAD , 4 octobre . — La presse russe

ayant manifesté la1 crainte que les Alliés, im-
pressionnés par la faiblesse militaire temporaire
de l' armée russe, ne fasse la paix aux dépens de
la Russie, l'agence télégraphique de Petrograd a
été autorisée à déclarer que les gouvernements
britanni que , français et italien démentent caté-
goriquement l'intention attribuée aux puissances
alliées de profiter de lai situation difficile de la
Russie pour assurer leur propre intérêt

PARIS, 3 ectobre. — A l'est de Reims, nos batte-
ries ont contre -ba t tu  efficacement l'artillerie enne-
mie et ont fait avorter une attaque en préparation
dans les tranchées adverses. A l' ouest de Navarin ,
aos détachements ont pénétré dans les lignes enne-
mies, ont fait sauter plusieurs abris et ramené dos
prisonniers. Une autre incursion dans la région, du
Casque nous a donné de bons résultats.

Sur le front de Vevdnn , la nuit a été marquée par
une violente lutte d'artillerie sur les deux rives de
la Meuse, particulièrement dans la région au nord
do la cote 344, où ont eu lieu de vifs engagements
de patrouilles; Nuit calme partout ailleurs.

Aviation. — Nos avions ont bombardé dans la nuit
du ler au 2 octobre et dans la journée du 2, la gare
de Fribourg et les usines de Volklingen. 7000 kilos
de projectiles ont été lancés au cours de ces diverses
expéditions. En représailles du bombardement de
Bar-lc-Ouc, deux de nos avions ont jeté plusieurs
bombes sur la ville de Baden.

CosnmnoiqBè français do 15 heures

PARIS, 4 octobre. — Sur le fron t de Verdun,
les Allemands ne renouvelèrent plus leurs vio-
lentes attaques d'hier sur la rive droite de la
Meuse, entre la cote 344 et Samogneux. Celles-
ci, quoique le prétendent les bulletins allemands,
ne leur avaient, et encore au prix de pertes san-
glantes, que quelques éléments de tranchées
avancées que les Allemands ne tarderon t sans
doute pas à reperdre. La nuit dernière, vit se
développer encore de sévères combats de pa-
trouilles, mais dans la j ournée qui suivit, seule
l'artillerie fit preuve d'activité. Il faut voir, dans
les actions des Allemands dans ce secteur, la
crainte qu'ils ont de voir les troupes françaises
s'établir sur les positions avantageuses en vue
d'une attaque ultérieure. De là, leurs coups de
boutoir dispersés dans l'espace et isolés dans/le
temps ! Cette tactique bizarre ne relève ni de
l'attaque car elle n'est pas assez soutenue pour,
Obtenir des résultats importants et définitifs, nï;
de la reconnaissance, car elle a recours à 'ées
effectifs autrement nombreux et autrement coû-
teux que n'en comportent ordinairement des opé-
rations de sondage. La vérité est que l'adversaire
attaque là pour se défendre, li paie fort cher des
gains sans significati on. C'est le système de dé-
fensive active que l'ennemi pratique là dans la
pensée d'entraver les tentatives assaillantes des
Français, en le harcelant sans' trêve. Mais les
coups de boutoir de l'ennemi ne paraissent pas
devoir fortifier la défense, au contraire, sur le
front de l'Aisne notamment, le bombardement de
l'artillerie se poursuit avec persistance. Cette
préparation mérite de retenir l'attention.

Sur le front d'Ypres, la j ournée a été marquée
par un nouveau retour offensif des Allemands.
Ce nouvel effor t n'a pas eu plus de succès que
toutes les tentatives acharnées qui le-précédè-
rent. L'activité de l'aviation franco-britannique
demeure touj ours très vive. Le bombardement
ennemi se poursuit de j our et de nuit sur les
organisations militaires dit le commandement al-
lemand. Il entend par là, sans doute, les visites
d'avions allemands sur les villes de Dunkerque ,
Bar-le-Duc,. Calais et Londres. Les exemples
que sont contraints de faire les aviateurs fran -
co-britanniques feron t-ils cesser 1er odieux ou-
trages des raids allemands quil font tant d'in-
nocentes victimes parmi les populations civiles?

Le commentaire Havas



Brasserie de la Métropole
roua les .Jeudi soir , dès 7 h.

Téléphone 403 - Se recommande

lu Magasin Alimentaire
sous l'Hôtel de la Balance

~B3-—-—--m-t

Pommes
fortes, à 70 ct. le quart

PAIES ÉBjJ.,
Pli. n Lai

Se recommande ,
21720 Fortuné ..AMOLLI.

Téléphone 18.96 

Poir«$**coing$
premier choix, à vendre par
douzaine ou par kilo. Prix
modéré. — S'adresser à M.
H. C. Morard, propriétaire,
COKCELLBS près Neuchâ-
teL 21542

Mme L TRAMBELLANO
Sage-femme de lre Classe

dei Facultés de Montpellier
et Lyon et diplômée de la Ma-
ternité de Génère. Rue de Neu-
châtel 2 et 16, rue des Aines.
Tél. 77-13 (près de la gare), Ge-
nève. Reçoit pensionnaires. Con-
sultations. - Màn spricht deutseh.
H-31-321-X 11119

SAGE-FEMME diplômée

pme j. gouquet
1. Rue du Commerce, 1

4993 GENÈVE P-30Ô96< X
Reçoit pensionnaire en tout temps.
Consultations. Discrétion. Prix
modérés. Téléphone 36.65.

MÂRÎÂGË
Harloçer , de bonne conduite ,

place stable et habile, 38 ans, dé-
sire faire la connaissance de
demoiselle ou veuve sans en-
fants, ayant bon caractère et ne
dépassant pas son âge. - Offres
signées, renfermant photo et dé-
tails , envoyées jusqu'au 15 cou-
rant, seules recevront réponse. —
.Ecrira sous chiffres .1. J. 1907.
Poste restante , à Bienne. 21757

Eu ïî iô(k$
Parisiennes

S, rue de la Serre 8.
Les dames qui ont des Répa-

rations ou Transformations
sont priées de les apporter avan t
la presse, le travail en sera plus
soigneusement fait.

Oî prêterait
â personne honnête et tra-
vailleuse, la somme de 1500
francs. Fort intérêt. — Ecrire
sous initiales E. L„ 21638, au
bureau de 1'» Impartial ».

21633
QUI prêterait

Fr. 4 000.—
aut de sérieuses garanties. Inté-
rêts et conditions à fixer. — Of-
fre», écrites, sous chiffres E. \V.
-1771 . au bureau de I'IMPARTIAL .

Chansons !
Choix immense. Demandez Ca-

talogue 1917 gratuit. Librairie
L,ouifa! Hoquet , à Genève.
y  5195 X 20218

Achat
ù vieux cuivre
.1* serais acheteur de déchets de
«•. ••ivre , vieux cadrant, etc.
Photogravure Courvoisier

rus du Grenier 37 21866

^"xxiaoLoiit
mmWk A vendre une

JBH-jgR-'-̂ 'fc. iionne jument
"̂¦SaSSaratit, de travail , âgée

_/ -m- _ >̂-  ̂de 11 ans. 21719
y Turir. au bureau de I'IMPARTIAL.

A vendre un

Tour outilleur
en bon état , avec accessoires,
plus un étau (22 kilos). Occa-
sion. 21761
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

A vendre à bon marché (50 fr.)
un beau

pont d'auto
pius un char à bras, ressorts ,
ôuatre roues. — S'adresser rue
ou Parc 69, au rez-de-chaussée , à
droite. 21567

Théâtre de lia Chaux-de -Fonds
DIMANCHE 7 OCTOBRE 1917

SOIREE
EXTRAORDINAIRE DE BIENFAISANCE

au bénéfice exclusif de l'ŒUVRE DE L'HOPITAL D'ENFANTS
¦i. Concert , donné par M""5 Alice Seyrès et Alice

Lambert Genti l, MM. Teisnié, bary ton de l'Opéra
de Paris, André L.évy, violoncell iste, et Charles
Huguenin.

-.  Représentation de

La Victoire en chantant
Epopée historique inédile , à grand spectacle, du temps

de la Révolution française i
Nombreux rôles dits et chantés — Orchestre et chœurs sous la,direction de M. Gharles Huguenin — Danses et rondes populaires —

Plus de cent costumes de la maison Kaiser, à Bàle

Prix des places : Balcons numérotés, 4 fr. — Premièresdevant . 3 fr. 50 — Premières de côté . 2 fr. 50 — Fauteuils d'orches-
ire . 3 fr. 50 — Parterres numérotés. 3 fr Parterres debout , 2 fr 50.
— Secondes numérotées , 3 fr. 25 — Secondes non numérotées, 1 fr. 50.
— Troiiiero.es, 1 fr. P-23843-C 21823

Location chez M. Méroz, conoierire du Théâtre.

r*
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André BOURQU8SI i
ARCHITECTE g

9 Diplôme Ecole Polytechnique Fédérale

| 125, -Eevie de la Faix, 125
Sols ;à bâtir pour villas , maisons d'ha-
bitation et fabriques. Situation de ler ordre, p B

| i Transformations immobilières

H Projets , Flans, Beris à disposition

fas^zz^̂ zs^zzzz-̂ a^s

jÊÊm Rue du Marché IO — BIELVME

•siliilL Téléphone 3.28

gili?» Nous expédions contre remboursement par
«||$& boîtes postales P-2350-B

vÊÊ Belles Perches à Fr. 3.80 le kilo
JglJL Boiidelles à Fr. 4.— »
*pfli«f pochées le jour même. Port en plus. 2190omise en vente du

Messager Boiteux
de BERNE et VEVEY

Pour 1918 — 2Hma année — Prix 40 centimes

I

laUn aoi S
capable de monter une importante Fabrique
de balanciers ancre . Don gage el participation a|
aux bénéfices. Inutile de faire offres sans preuves j
de capacités et moralité. — S'adresser par écrit
à Bienne. Case postale 2803. P-2339-U j

Mécanicien
capable et énergique, connaissant tons tra-
vaux d'horlogerie, trouverait place stable
et bien rétribuée. — S'adresser à

Rode Walch C*§m~ HVIS "¦»¦
à I. ta jgtt tl MPMI

La CONCASSEUSE de la rue du St-
Gotthard, est en activité, elle fournit
un sable et gravier de 1 ère qualité au
prix du jour. P 23828 C 21690

Route d'accès très facile. — S'adres-
ser à sa. Perret Leuba, Place d'Ar-
mes 3a. 

13 lignes
Fabri que de la ville sortirait à domicile de grandes

séries d'achevages 13 lignes. Travail facile. Bons prix. On
sortirait de préférence à atelier déjà organisé pour grande
production qui se chargerait également des finissages .

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL. 21834
—— I II P i l i l l  liin«-*«» .̂̂ ..a**i- '̂*^̂

La Fabrique d'Horlogerie FRET 4 Co,
à Madretsch,

cherche un

Entrée de suite ou époqu e à convenir. Inu-
tile de se présenter sans preuves de capaci-
Les et cie iuoraiii.6 P-SSIB-U 21902

• ¦ 9 ¦ ¦

ou horloger - repasseur etc., sa-
chant bien limer, trouverait place stable
et bien rétribuée, pour travail d'après-
guerre chez: 21875

m. le. Jaques fi iils Bi

Fabrique importante offre plaee immédiate à
r

(Dame ou Monsieur) parfaitement au courant des emballa-
ges et expéditions d'horlogerie et bijouterie. — Offres
écrites sous chiffres P. 23846 C, à Publicitas S.A.,
à. La Chaux-de-Fonds. 21824

pour Confections et Lingerie est deman-
dée pour le 15 octobre dans Magasin de
la ville. — Offres écrites, sous chiffres
E. Z. 21876, au bureau de I'IMPARTIAL .

On demande pour entrée immédiate , Bureaux,
rue de la Serre 15, une bonne P-23834-G 2182o

Sténo-
Dactylographe

Société de Consommation
Dès ce .j «ur neus recevons les inscripti sns pour les

de garde, marchandise pr ise dans nos eitrepôts
Rue Numa-Droz 147 21349

Bonnes Jaipises
sont demandées.

S'adresser rue de la Serre 91, au premier étage,
à droite. 21863

AchBTEir -HBtteir ¦wutki
pour petites piéces ancre est demandé à la 21867

Fabrique Courvoisier & Cie
Rue du Pont 14.

Place stable et bien rétribuée.

Ouvriers pir Munitions
Plusieurs décolleteurs habiles trouveraient place de

suite pour tournage aux pièces. Travail aux pièces.

«....„. Jeunes Filles
16 à 17 ans» trouvera ient place de suite, pour travail fa cile.

i s..i,«. Jaugeuses
trouveraient place. — S'adresser Fabrique Nationale
Est 29 S. A.. La Chaux-de- Fonds. 21697

IT L Tl L 1¦ B '
XJ J. 1 JJ U XX JU Hl MU11UU1

pour petites et grandes pièces, est demandé par la

Fabrique ELECTION S. A.
Place stable et bien rétribuée. 2(686

Gérant
connaissant à fond la branche épicerie est demandé
pour diriger Maison de gros. — Offres avec prétentions
et certificats , sous chiffres M. A. 21909, au bureau
de I'IMPARTIAL. 21909

Isiiffl -TsciïiÉï
¦ .

On demande de snite pour une Usine à la
frontière française nn technicien-mécanicien
de premier ordre, capable de conduire un nom»
breux personnel ouvrier. Appointements meu»
suels, Fr. 1500. — Gratification supplémen-
taire suivant capacités. Logement gratuit. —
Oflres écrites détaillées, sons chiffres 1P. 2755
N., à Publicitas S. A. à Neuchâtel. 21923

Locaux
à l'usage d'ateliers, convenant pour Fabri-
que d'horlogerie ou de mécanique, pouvant
contenir 40 ouvriers, sont à louer pour le 30
novembre 1917. Eau, gaz, électricité instal-
lés. — S'adr. au bureau de l'« Impartial ».

— 21735 —

DynSUKIlO
pour Doreur , Nickeleur , etc. Réparatio ns en tous genre*.
Fabri que d'appareils électri ques E. Kûng, Bienne.

JAWL JC«~«JK;J»
La Banque cantonale Neuchâteloise offre
à louer pour le 30 avril 1918, le

côté bise, de son immeuble Rue Léopold-
Robert 46. — S'adresser à la Direction de
la Banque, à La Chaux-de-Fouds.

I

*\ Matériaux de Construction y ^
>v D- CHAPPUIS /

N. La Chaux-de-Fonds y^

BEI \/ii
en grès et on ciment IfÉ gn faïence pour

pour _S V̂

dallages / , \ mm !
/  WPS N. I

/  soldes importants à x. |
t ^ a  des prix exceptionnellement avantageux \ J

Association Suisse to Confiseurs
Section de La Chaux-de-Fonds , du Locle et de Cernier

Le public est informé qu'il se vendra
toujours dans les magasins de Confiseries-
Pâtisseries un

Joli choix de pièces
ne contenant pas de farine et n'exigeant
pas la carte de pain. -a-no



Boutons
Tecl.uie.eu , ayant grande

prati que de la fabrication de
boutons de châtaignes d'Améri-
que , demande emploi dans une
tal)r'9ue de la même production .
— Offres écrites & Gase postale•-¦ 4Î9. t 25801)
On demande une-

pour ménage soigné de 2
I»ers»n«>c.s. Inutile de se pré-
senter sans de bennes références.
— S'adresser à Pablicitas S. A.,
eue Léopold-ICebert 33, en,
Ville. ( P. 23769 G. ) 21267

Fabrique spéciale cher-
che à étamer des piè-
ces de décolletage en
Séries. — Offres écrites
sous chiffres Ce 4266 Z,
à Publicitas S. A., à Berne.

Usine Nation
me Numa-Droz 122, engagerait
de suite ouvrières habiles et
consciencieuses pour petits frai-
sages. Moulages faciles. Bon gage.
Plus une jaugeuse. 21772

m i

Dans importante Fabri que
de la localité , on demande.

des

Jeu filles
pour travaux de bureau

Adresser offres écrites sous
chiffres P. 22142 G, à
Publicitas S. A., en Vil-
le. 21692

ihum homme
au couvant de la rentrée et de la
sortie, est, demandé. — Offres
gftjjjgg à Case postale 1101») 3.

On
s'intéresserait

à Fabrication de munitions pour
les Empires centraux. On accepte-
rait éventuellement direction com-
merciale et fournirait les com-
mandes. — Offres écrites, sous
initiales E. Z. 21663. au bureau.
de nMPJumAL. 21663

Poseur de Cadrans
Sertisseuse

Décotteur
sont demandés par la Fabrique

A. EIGELDINGER FILS
successeur de MM. Godât & C

Bois Gentil 9. 21649

IlBïïlS
Trois bons manoeuvres sont

dftmandés , de suite, avec forts
salaires, à la Fabrique de sable
G. Scbwserzei , Petites-Croset-
tes 17a. 19366

lii..l. fl. magasin
On demande une jeune fille pour
aider au Magasin. — S'adresser
au Magasin

G. Dintbeer-Busset
-, Rue de là Balance 6. 21m

m ".

Dorages
On demande à acheter de la

«fitua-iteroaia ponr le gom-
mage. — Faire offres avec prix
à St. Marcel Humbert, Les
Brenets. 21860
•f- ' "¦"' "*"" ""¦¦- " ¦¦ I I M  " "  

_

On demande unbon

ïécaiicifii
capable de diri ger un Atelier de

l-munitions. Fort gagtt et parti-
cipation aux bénéfices. Entrée de

j enite. — Offisa écrites sous chif-
fres G. D. 2(513, au bureau de
ptîIIPARTIAL. 21513

Fabrication de Jauges en tous genres, spécialité
de jauges filetées rectifiées, jauges pour l'horlogerie, tarauâs,
filières, burins, mèches, fraises ; pièces détachées, recti-
iiage divers. Travail précis et soigné. — Bureau technique
E. Joho, Chemin des Jeannerets 7, Le Loole. 21038

pour

A vendre, à des conditions très avantageuses , les ma-
chines et accessoires complets peur la fabrication de la
confiserie et biscuiterie, avec four électrique, réglable et
transportable , pour le séchage des fruits et légumes. Ce
four lout neuf et du dernier système n'a fonctionné que
quelques mois. Eventuellement délai de paiement jusq u'a-
près la guerre à personnes offrant toutes garanties. —
Offres écrites, sous chiffres K. M. 21849, au bureau de
I'IMPARTIAL. 21849

¦f mWtMBtnB n *ma5ïmmm-\-T--mmVmm-m

On demande, pour entrer de suite, un bon 21443

Bon gage. — S'adresser à la Fabrique de ressorts
Jules SCHWEINGRURKR, à St-Imier. P-6289-J

Fatoçpie d'horlogerie demanâe um chef
d'ébauches, capable et ênergiiiae, rnizû de
bonnes références. — OSres écrites, sous
chiffres A. 0.21763, an bnr. de l'Impartial.

BimttiR é hisaiB
petites et grandes pièces ancre, «aérf eux et ca-
pables sont demaadés de suite ou dans la «JISHBS-
zaine ehez HH . Léea REIJCHE FILS A C«, rue
du Pro«rès 43. 21444

ML. vemdlire
ponr se retirer des affaires

firaBd Magasin de Coiffure po-sr Dames
Spécialité de postiches, teintures , Institut de beauté. Affai re

i de tout ler ordre. Très chic installation, dernier confo rt. Belle
clientèle du pays et étrangère. Affaire laissant de beaux bénéfices.
Conviendrait à menace sérieux et actif.

On resterait le temps nécessaire pour mettre au courant.
A remettre poa r le prix de la marchandise et on donnerait toutes

les formules de fabrication. Pour traiter il faut de 40 à 50,000 fr.
Faire offres écrites , sous chiffres T-13893-L , à Publicitas

S. A., à Lausanne. 21838

Je cherche à acheter u&ie

de 6 à 15 tonnes.— Faire les offres ,
avec prix, à M. Werner Schmitz, à
Grandes (Soleure). V,̂ Y

On Hématie
Bon Mécanicien
comme chef d'éqHÎpe de Fa-
brique de munition s, au Vigno-
ble. Bons gages. Inutile de se
présenter sans sérieuses connais-
saneas. Certificats exigés.

Ecrire sous chiffres D. M.
21S19, an bureau de I'IMPARTIA L.

Visiteur d'échappements

Termineur
pour piéces 19'/« e» -*- li gue» est
aessandé de suite ou époque à
convenir. Place stable et bien
rétrilraée. Inutile de se présenter
sans preuves de capacité. 214111

«S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Bu aclCTsar
d'éebapnetiionts après dorure ,
pour grandes pièces ancre, est
demandé au Comptoir Albert
Gind rat , rue Jawlinière 132, au
1er étafj e. &1479
mWÊËmwBWÊKÊaWÊÊÊÊÊiiÊËËÊÊm

Termineurs
On demande quelques re-

monteurs pour pièces 11 li-
gnes cylindre bascules ; on
sortirait nar -graaqen séries.

S'adresser à la fabrique
Elandom Watch, rue Léopold-
Robort 90, au Sme étage.

A la môme adresse, quel-
ques acheveurs et finisseurs
pour mémos pièces. Travail
régulier et bien rétribué.

21432
mggggmmÊtmammmwÊmm
*"*P„ _. _____*. ma _{_. sont demandés
1 lOilCS à acheter — S'a-

dresser rue du Grenier 41 H, au
2m e étnae. 21485

A vendre Acier JNMfar"
de crémière qualité encore ent
stock en différentes dimensions.'
— Adresser offres écrites, BOUS
chiffres H. 4885 L., à PnbUei-
tas S. A., a LAUSANNE.¦ 2ix~

DECHETS DE LS»"
seraient échangés contre bouts ds
barres mesurant aa minimum SS
mm. tle longueur et ayant de 13,5
à 22 mm. de diamètre. Faire of-
fres écrites en indiquent prix ei
quantité sous ciliffres P. 23348 C.
à Publicitas S. A., à La fitaaï-
de-Fonds. 2.825

i ,  ii

Coiamis-
Correspondant

Importante Fabrique d'Horlo-
gerie " du Canton de Fribourg-
enuagerait jeune homme , birri au
courant de la fabrication ds l'Hor-
logerie. Dacty le^rap hif et nations
d'allemand exigées. — Offres écri-
tes Case po stale 16 ISS. La
Ciiaux-de-Fonde, 21775

Jeune Commis
connaissant la comptabilité et
pouvant s'occuper de la clientèle,
est demandé par Fabrique de la
place. A défaut , on engagerait
une jeune fille. — Offres écrites
avec prétentions, sous chiffres
R, It. 21759, au bureau de
l'iMPA-R-mt., 21753

Pentolsei
avec notions comptabilité , chercBe
place de caissière ou de vendeuse
dans magasin de la ville ; parla
3 langue et possède référencée à
dispositions. — Offres, écrites,
sous chiffres R. M. 21410, au
bureau de I'IMPARTIAL. 214KX

iflS.SlllP.iaE
petites pièces ancre, à sortir à
domicile, — S'adresser à Sa
«MOBILE WATCH », rue Htima-
Drez U. 2J646

Son En.ai.l8iH1
est demandé à la Fabrique (te
cadrans L. ROSSELET-CHOPARD.
â TRAHELAM. 21644

Mécanicien
au courant de la Construction ,
trouverait place stable et bien ré-
tribuée Faire offres avec indica-
tion de prétentions et références
à M. Albert IMHOF, Construc-
tions mécaniques, Bùren a/A ,

j 21699
[ an--%mBmmim *mmMÊm'mm*Èm^̂ m**-mmm»mBmtïm*

Acheveur»
j d'échappements
est demandé pour Besançon.

Offres écrites , sous chiffres
3. O. 21666, aa bureau de
I'IMPARTIAL, 21666

! On sortirait à domicile ¦¦'""'

Décottages
de grandes piéces ancre, de qua-
lité courante. — Offres écrites,
sous ciliffres W. A. 21804, au
bureau de I'IMPARTIAL. 2iso4

Dans un ménage sans enfants,
on désire une 21657

personne
d'un certain âge pour faire la cui-
sine et le ménage. — Adresser
offres rue Léopold-Robert 25 A,
au 2ms étage, qui renseignera.

flrfîRVfin
d'échappements, !0'/ 2 lignes an-
cre, « Schild », sant demandés
de suite. Travail suivi et bien ré-
tribué. 2172?
S'adr. an bnr. de l'ilmpartial»

Joaillierseriisseiir
Tris bon ouvrier est cherché

au plus vite par MM. Spichi-
ger & Hoffmann, rue Oa-
niel-Jeanrichard 13. Travail sui-
vi. 21668

Sténo - dactylo
tiès capable, disposant de tou-
tes ses soirées, demande da
la correspondance ou écritu-
res ¦"iiKleoHqu'-s a luire «ans
un bureau ; éventuellement à
la maison. — Offres écrites,
sous chiffres !.. II. -It>43 , au
bureau de l'c Impartial ».

I t ^ SSaa?*' ^1 ¦I "*S**S(î-> ; I
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111 18 BAIS
Fabrication Française et Suisse)
Lettres-appli ques brodées.
Tabliers. Articles de
Trousseaux. Draps de
lus. Enfourrages. Tra-
versins. Taies d'oreillers.
Linges de toilette. Bas et
Chaussettes fil , soie,
laine. Chemises poreuses.
Chemises de nuit  pour
Messieurs.

Chandails. Sweater
militaire 21877

&P Guggenheim-Blum
Bue du Parc 69

flfjèiiylylil
-.onnaissant bien la machine à
'aire les dessins pour mouve-
nents nickelés,

est cSeimancSé
ie suite nar Fabri que d'Hoi 'lofîe-
•ie. — Offres écrites , sous chif
res P. 3353 V,. à Publicitas
¦J. A. , à ICieii.ie. 21900

Fabrique d'Horlogerie
„ LA GIL Y-CINE «

à B1E.\'\U p-2313 u
îherclie pour de suite un 21901

BOW

Immmx
ô'£baucks

Ûiiiép-ûsnève
\clicveua-s d'écIiappeim'Uts
letites el grandes pièces sont de-
nandés à l'Atelier des Mon-
re-.H OMÉGA, l'usterie 1«i.
SEjVËVE. A. 1.M56 G. 2170S

HORLOGER
lérinu s et actif , ayant plusieurs
innées de pratique dans la petite
liéce ancre et cylindre soi gnée,
;ounaissant truites les parties de
a montre. Habile retoucheur et
:apable de diriger atelier de ter-
ninages , cherche engagement
ioiu- le 1er novembre. Ecrire
:ous chiffres R. Z. 21648 au bu-
eau de I'IMPABTIAL . 21546

APPRENTI
Une Maison d'Outils et Fourni-

urss d'horlogerie en gros , de la
ocûiiîé , tj enianiie, comme appre nti ,
m j eune homme ayant reçu une
tonne instruction. Rétribution im-
nédlate. 21726
S'adr. au bureau de ('IMPARTIAL.

iclprs
Quel ques bons acheveurs

.'échappements pour 13 li-
gnes ancre trouveraient oc-
îupation suivie et au der-
lier prix du jour . — S'a-
irasser rue Daniel-JeanRi-
îhard 13. 3165:-,

On occuperait r.igulièi'e-
ment à domicile bons remon-
teurs sérieux, sur 8 lignes 3
maits ancre soignées , calibre
haut  et avantageux. On four-
n i t  tout. — Offres écrites, av.
références, sous chiffres A.B.
Ï1S45, au bureau de l'« Impar-
tial  . — Pressant. 216-15

j iMEgMBi
idifiipippQIl «Il lui itsi o

i
et

A - - fm G-t* M AlI R I M A AKffi*3 Bf l  D U B B fj B l H B i f GriUI.'1manoeuvres
robustes, sont demandés par

fl. & W. Kauffmann
Fers et Combustibles

rue du Marché 8 .
Forts "ja{* ¦«.•¦»

nGHBBBBi
DuellDticheroii rnpie;aire
I abattage de 2 arbres pour bois j
ie ihauffage.  l'i-essanl. 218l'l j
S'adr. an bnr. de l<Impartial> I

Les Dernières Nouveautés
en

'-.jĵ PH^RMRHte^
'

ÎSÏIi-»**14̂

Qastrueff es
3

\ pour

Mess ieurs et Garçons
sont arrivées

J^
Ha Cbaux-de-Fonds lêopold-fîoliert 51

Visitez notre vitrine

-a» 
I

Pour l'installation moderne d' nn atelier de mécani que ,
de moyenne importance , on demande des offres de toutes
machines et accessoires livrables d'ici fin octobre. Ne
fa i re des offres que pour des machines de toute première
qualité et de marques connues , éventuellement aussi ma-
chines usagées, mais en parfait état.

Faire offres écrites , avec tous détails , sous chiffres Z.
G. SJ 848, au bureau de I'IMPARTIAL. 21848

A vendre, pour raison de santé , un

ffil g* ~ ~_f_ « a-»lelir le lut»
PièceM faciles de foou rendement, Atelier en plein rapport.
Excellente affaire. Trentaine d'ouvriers . — Ecrire, sous chiffres
lt. K. 31810 , an bureau de I'IMPARTIAI,. 31820

Apprend Commis
Bureau de la ville cherche jeun p

homme débrouillard , intellig ent
et actif, comme apprenti-commis.
Petite rétribution suivant capaci-
tés. — S'adresser à la Fabrique
Maurice Grunfeld, rue de la Paix
3-bis. 21835

¦ffchevages
On sortirait , à bon ouvrier tra-

aillant à domicile achevages 13
110 7. lignes ancre , « Schild »,
onne qualité. 21484
i'idr. au bureau de I'IMPARTIAL. t

OB demande de snite jeune fille» si possibleco n tuissaal
la coutur » pour aider dans un Magasin de teinturerie. —
Offres par écrit , sous chiffres V. 37258 C, à Poblici-
tns S. A., I^a Chaux-de-F»»..»**. HGM
¦̂ ¦«•¦¦ ¦¦¦¦M 

¦¦¦ ¦—| -my-mam/msanKamminimm t — ¦

21706
A remettr» de suite un beau local outillé pour pièce

facile. — Moteur , transmission , établis , paliers , etc. le lout
avec intéressant contrat.  Prix de reprise , Fr. 5000. —
S'ad resser rue Léopeld-R obert 61, au Sme élage , à gauche.

Dires Rocli
A. vendre 18 calibies Roch. —

S'ariresser chez M. G. Ba lhon , rue
de la Balan ça- 3, 21764

|B r _ 1_ 
^

La Fabrique IIYTHM09.
rue du l*»r< - 107. cherche 'à
acheter un numéroteu r  pour lilati-
ues et ébauches. — S' y aii i-esser.

. . . .  . 81S60

A vendre un tour aux Ite»
prises et deux nmcliiueM
coulissca , en pa r f a i t  état. On
i-.hangeiait  éventuel lement  contre
miK-hlae*» |ii>iit«»jrra|ilie. —
OïlVes écrites , sous chiffres 1».
ï l l  ,ï. » I> ti I>]i. -it»N S. A„ à
SI-Imier. 31808

Caisses
Sacs

de différentes gramîeurs , sont à
vendre. — S'adresser rue Neuve
11. au magasin. 2146?

fait, à Ul
Louis XV , noyer frisé ciré, un lit
de milieu , 1 tabl" » de nuit  dessus
marbre , lavabo avec cvanàe gla-
ce, une annoira â glace.

Salle à manger
buffe t de service noyer (5 portes)
(i belles chaises . 1 table à allou-
ées, uu divan moquette extra

Net
Fr. 1.800

Ebénisterie garantie 5 ans sur
facture.

jfeite aux jtafeks
Derrière le Théâtre

HI4ITFIIR
A vendre , faute d'emploi , mo-

teur i , HP . lui) volls , à l'état de
neuf.  — S'adresser Atelier ne
mécani que , rue du Rocher 11, au
sous-sol. S1292

On cherche à acheter , neuve
ou d'occasion 21458

1 machine
à polir les pignons

Adresser offres écrites, sous
chiffres P »2»0 U, à Pn»
bliciia-s S.A.. à.Bienne.

Hppariemenî
On demande à louer pour époque

à convenir un app artement de 5
à 6 grandes pièces , chauffage
central et service de concierg e
compris dans le prix de la loca-
tion. — Offres écrites sous chif-
fres IV. IVI . 21736, au bureau
de .'IfflPftRT IAL 2I736

' IA M6ILL6UR6
aixene p»- OMussunes

de fl.aSUTTeH
oûewioFeiî/Thurxowie

(-r,0DuiT asuiase •* .

plâtriers-peintres
et pan&uvres

P-2H851-C 31827
10- iû ou vriers plâlriers-p' -intres

ut manœuvres sontileii iandés pour
La Chaux-de-l'ouiLs et pour
la "Yauce. Bon «ane. Travail
assuré. — S'adresaer à M. F.
Dei»souIavy. rue de la Paix
5:, bis , Lu Chniix-de-Fondsi .

ihêveis
Deux bons acheveurs d'cchun-

pements 13 lianes ancre , sont de-
mandés au Comptoir , rue du
Parc 51. 21859

Madame veuve MARCELIN GRISEL ,
Rooher 27 , NEUCHATEL , offre
m vendre le 21547
foeids de

fabrication
d'horlo gerie soignée , exp loité par
son mari. Genres : Bagues , Montres ,
Bracelets , Boules et Stock de
mouvements.

On deumiide p' La CJ.aux -
daS-FonriM 'il 678

Agent d'assnrances
pour ancienne Cimipagnia fran-
çaise. — Ecrire les iiH*r«8 à M.
G. Etter , notaire , a Neuchâtel.

La maison lîiiMtel tmmm
S*. - *̂»-.

La Chaïux-de-Fonds,
demande de bons ouvriers
¦ G B ra H

Travail assuré , bons salaires.

Femme de chambre
exp érimentée , connaissant bien son
service , demandée de suite. Offres
par écrit sous chiffres W. 0.21492
au bureau de I'IMPARTIAL. sua

Ressorts
l.a Fabrique Emile Geiser ,

Tuilerie», ^.t. deman .le 21871

ouvriers
sur toutes les parties nin n i  que

2 j ey-nes filles

disposant de quelques m il le francs ,
deniancie à s intérnsser dans Fa-
bri que de munitions.  — Offres
éci- i tes , sous ini t iales  O. O.
"ilSS'i. au burexu 'ie l'tMPxn -riAi..

Montézillon
A vendre Jolie maison , 10

nièces avec balcons , loui -olle , eau,
électricité ; ja rd in  HVi m - entière-
ment  clôturé , arbres fruit iers ,
omiii-ace.s. — S'aHrefiser « I . e
Poirier ». P-S749-N yi80;i

é 

Timbres
Caoutchouc

L GAUTHIER
Graveur

NEUCHATEL

On demande a acheter

t ït/ ' iO  loiiues
Ecrire case postale 16174, La

Chaux-de-Fonds. 31790

^^mmmmmè^^_msm^mmi^^m^^is^mmmi^^m_ i^ê^> M ^®i®te&& ẑm£} mc!Am-^

Il Orand© Eip*oslfI©§i d© Il

g g (àM QClQi&S UB (d^&riS très acantageux g g

Il 
Chapeaux -garnis :-: formes ef fournitures |§

iE PLUS GRAND CHOIX ET A PRIX SANS CONCURRENCE g||

,mm Tinnbres escompte Neuchâtelois j® **®

^JSroBlBB^^^aB^ ^^^^fi ĵp it̂ j^^^psif^^

Armée du Salut ¦ ie Himia-»roz, 102

Soirée - Concert
demain tJ«udi à 8 b. clu soir

donnée par la jeune Fa.iiTare des Eclaireurs du
Salut , avec le concours des amis.

Programme varié. P 23852 C 21821) Entrée : 50 cts.
ii—w^—ww——a usa———a^proii—

Uaasti l̂ itïaii
M. Cbarles Verdoii, °%%Z

ouvrira le mercredi un cours comprenant :
Boston fiançais et américain — One Stepp — Ma-
xixe - Valse hésitation - Tango argentin - Fox trott

Tels que Danses dans les salons parisiens

Une fois par mois , Tango-Thé , avec Orchestre de
MM. Bogliani.

Inscri ptions et rensei gnements au Magasin lie Mu-
sique Reinert-Robert, rue Léopold-Robert 59.

' mécanicien"
capable , est demandé par Fabrique de muni t ions  à Lau-
sanne. — Faire offres écrites , sous chiffres Y. M. Z.
21884 , poste restante , Lausanne. 2188't

ajMaaaJa |̂.aaaj»Maja»saBaaaaajajajaWa^̂

Fabrique de la place cherche demoiselle
au courant des travaux de bureau. Entrée
immédiate ou à convenir. — Offres écrites
à ca?e postale 20445, La Chx-de-Fonds.

leurs Unira Hais
alésage 20 mU, disponibles de suite.—
Offres écrites, sous chiffres G. P. 21896,
au bureau de I'IMPARTIAL.

! Occasion excep tionnelle
¦— 1 1 1  ¦ i

une Salle à mangar
comprenant un buffet d« service, une tH.I>le â con-
lîsseM, 6 ehs.ises . — Le lout cédé pour 2184.

Fr. 490.»
AU BON MOBILIER

68, Rue Léopold-Robert. 68



Dupff n un médaillon marqué
rcIUll « René , 10 décembre
1913 >. — Le rapporter , contre
récompense , ru» Numa Droz 66-u
au 3me étage. 21584

Pppdn un * r*on tre-bri»celet pour
l o i  u U boinnie , arec cuir gris-
foncé. La apporter , contre récona-
pense , à la Brasserie du Glo '»e.

Pppdn fie la rue DaniBl- .Ie»»ri-
101 Uu chard à la ru» Léftpeld-
Rol s e i t , une bague «r. — La rap-
Esrle r, contre recoin ¦.en.;*, rue

««pold-Robert 58, chez M. Gas-
nara G»c.tsc«fl .  31787

PfirdU U y a irait joui -8, une
montre de darne, de-

pnis la rue du Premier-Mare
jusqu'au CoUège de l'Ouest.
La rapporter, contro récom-
pense, rue du Progrès 137,
au 3me étage, à droite. 2179S

HaHiïli à 3 OtîoliîB 1917
s NAISSANCES
"Droz-uit-Busset , Paal-Ami , fils

de Pierre-Frédéric, menai «ier, et
de Laure née Schafroth, Neuchâ-
telois. Christen Yvonne-Malhilde ,
fllle de Emile , doreur et de Anna
née Jean-Mairet , Bernoise. —
Sommer Johannes-Jonalhan , fils
do Abraham , agriculteur et de
Marie née Geiser , Bernois. —
iiioll Marguerite-Yvonne , fille de
Vital-Emile , remonteur et de Ali-
ce née Jol y. Bernoise. — Hauorn
Iléléne-Bluette , fille de Eugène-
Frita. domestique et ds Louise-
Einélie née Dubler, Bernoise. —
Tripet Madeleine-Lis-, fille de
Marcel-Edouard , commis et de
Edith-Marthe née Gigy, Heuchâ-
teloise.

PROMESSES DE MARIAGE
Fransoai Wilhelm Jean, fer-

blantier , Tessinois et Burri Mar-
tha , cuisinière, Bernoise . — Bê-
cher Max-Albin, terrinier. Alle-
mand et Sigrist Ida, tailleuse,
Bernoise. — Flûmann Jean-Nu-
ma , emp loyé postal et Steinegger
Ida-Fanny. sans profession , tous
deux Bernois. — Poyet Pierre-
François, employé G. F. F. Neu-
châtelois et Vaudois et Vaucher
Jeanne - Marguerite couturière,
Neuchâteloise. — Beiner Au-
guste-Albert , commis et Saurer
Madeleine - Angusta , tous deux
Bernois.

MARIAGE CIVIL
Kreter Walther , dessinateur

Neuchâtelois et Joseph Clara-Jen-
ny, sans profession, Neuchâte-
loise et Vaudoise.

DÉCÈS
2063 Besançon née Flotron ,

Bertha , épouse de L'ouis-Arguste ,
Neuchâteloise, née le 17 Juin
1869.
—SSSSSSSBSS^^SSSSBBSÊSSSS

âox industriels
û capitalistes

Trois mécaniciens Sérieux
et actifs, connaissant la cons-
truction, l'outillage, le décol-
letage, la fabrication, des
étampes à découper et em-
houtir, simples et automati-
ques, entreraient en relations
aveo industriels ou capitalis-
tes qui désireraient lancer en-
treprise mécanique ou don-
rer de l'extension à une af-
faire existante qui continue-
rait après la guerre. Eventu-
ellement munitions. — Offres
sérieuses seules seront prises
en considération. — Ecrire en
donnant tous détails sur fa-
brication à entreprendre, sous
chiffres K. L. 21895, au bu-
reau de l'< Impartial ». 21895

La fabrique « INVICTA -
\L» Chaux-de-Fonds

demande

Ohefs jaufeuses
et p lusieurs

Régleuses
*f IMf m o ¦

i tourneur j géSÏÏï u
ville. Places stables. — Ecrire
sous ttift'res R. B. 3188.5, au
bnres'.i d« I'IMPARTIAI,. 21885

Un lion ouvrier

-̂ ©OTuisseï1-*
poseur

est demandé de suite. — S'adres-
ser a M. A. Wossa, menuisier ,
à Martigny. 21880

A louer pour le 31 Octobre 1917
à proximité immédiate de la Ga-
re, et de la Poste , 100 m2 de lo-
caux industriels, composés d'un
ras-da-chaussée et d' un sous-sol
«klairè. Chauffage central. Con-
viendrait pour ateliers de mu-
JI&'.-IWI. serrurerie, gypserie, etc.
Oc j *?ra'.t disposé à vendre l'im-
•m et ba ia dans des conditions avan-
t««j -j4*as. 7398

&*?.!. au bur. de I'IMPARTIAL

DOMAINE
A vendre un domaine pour la

garde de 8 vaches, au bord de ht
route Cantonale , fontaine intar- ]
nssable. — S'adresser à M. Fritz I
EJeichen bach, à Boinod. 21B85 I

itottvj&meiits^f u
lignes cy lindre terminés, boites
argent , tonneau , montres bon
marchéas argent , vue et à bascu-
\n. sont demandés à acheter.
Paiement au comptant. Pres-
sant. — Ecrire sous chifïres
A. B- 31893, au bureau de I'IM-
3-âBTUL. *-1893

..CL. -verLd-xe
jolie

petite maison
moderne , 5 chambres et grandes
dépendances; eau , gaz, électricité.
Cour et jardin fermés. Tram à
proximité. 21740
S'adr. au bnr. de l'«lmpartial»

à vendre
A vendre à Lausanne, quar-

tier de Bellevue , villa avec grand
jardin et verger, Maison neuve
de 8 pièces. Hall . Garage, con-
fort moderne. Tram à 1 minute.

S'adresser : Etude J. IHJ-
SILLOiV , notaire, rue ri-
chard 3, Lausanne. A19871C

20832

Terrain
On demande à ache-

ter 850 mètres carrés
de terrain pour cons-
truire. — Offres à
adresser au Bureau
d'affaire et d'assuran-
ces, rae do la Serre
83. 21232
Beaux locaux pour 20538

Bureaux ou
Magasins

sont à louer au rez-de-chaussée
de 70. rue Léopold Itobert ,
face de la Gare. — S'adresser
Office IHatthnv-Doret, p23666c

VILLA
A vendre à Peseux, arrêt du

Tram , belle villa moderne de 5
nièces, lessiverie, caves, bûcher,
vérandah , terraase , jardin entou-
rant ia maison , plus verger de
1000 m2. contenant de nombreux
arbres fruitiers et cultivé d'une
grande quantité de légumes di-
vers. Ce verger est d'un fort
rapport, l'rix de vente du
tout, fr. 39.900. Facilités de
paiement. — S'adresser par écrit ,
sous chiffres li. E, 16745. au
bur. de I'IMPARTIAL . 16745

R louer
pour le 30 avril 1918

dans nouvel immeuble, rue du
Parc 151, le 3rae étage , com-
plet ou séparé, pour

appartements de luxe
avec chauffage central , eau ctiau-
de , installations sanitaires , bains ,
concierge , etc. Belles dépendan-
ces.

S'adresser à M. H. Danchaud,
entrepreneur , rue Jacob-Brandt
130. 20827

A vendre ou à louer
pour le 30 avril 1918,

uu

Domaine
nour la garde de 10 à I-! mèces
de gros bétail , situé aux Peti-
tes-Crosettes. à dix minutes
de La Chaux-de-Fonds, avec bâti-
ment de ferme pourvu d'installa-
tion de lumière électrique.

S'adresser en l'Etude des No-
taires .leanueret A- Quartier.
rue Fritz-Gourvoisier 9. à La
Chaux-de-Fonds. 31785

Toilettes anglaises. °en.
mande à acheter 2 toilettes an-
glaises en bon état. — Offres
avec prix, chez M. Alexandre
Gauffre, rue Girardet 16, Le Lo-
cle; 21886

Mécaniciecs. \™l%
tour pour mécanicien. — S'adres-
ser rue du Progrès 95, au 2me
étage. 2189 ,

Tessinoise d6 boiPe *"?a-
le, sachant bien

coudre, demande place dans
bonne famille, auprès d'un
enfant. — Ecrire à Mlle Giu-
seppina Fumagalli, chez Mme
Bonnet, rue Alexis-Marie-
Piaget 63. 21878

Oi demande «• ¦*& *»;
confiance, sachant un peu cui-
re et connaissant les travaux
du ménage. S'adresser à Mme
Waeohli, Café des Alpes, ruo
de la Serre 7. 21912

Jeune «Ile, »£» «:
dée entre les heures d'école.
S'adresser A l'Alsacienne, rue
Léopold-Robert 22. 21888

60116. Emilie de la Suis-
**""" se romande, habi-

tant ZURICH, cherche, pour
le 15 courant, bonne à tout
faire, de 25 ans au moins, ca-
pable, sérieuse et aimant les
enfants. Offres par écrit, sous
chiffres A. T. 21889, au bu-
reau de l'« Impartial ». 21889

Employé île [wm^JSSSi
travaux de bureau , expéditions ,
comptabilité, connaît la clientè-
le de gros Europe et outre-mer ,
cherche place de suite, ou pour
époque à convenir. Sérieuses ré-
férences à disposition. — Offres
écrites, sous Case postale 1.3053
(II Ville). , 21891

80llS-S0l. A
^m

P
en"de

P
i

pièces et cuisine, bien esposé
au soleil ; conviendrait pour
petite ménage sans enfant. —
S'adresser au bureau, rue dr.
Doubs 31. 21943

Logement. *&%%%£
beau logement de trois cham-
bres ,alcôve, cuisine et dépen
dances. Fr. 675. 21941
S'adr. au bur. de lcïmpartial»
Il ¦¦ i.n.a»l.—. mm i —iMimaji il IIIIII — li.ÏMaj.ll»a;i|a.. .

fallîliJîflPP -A- louer, dansMldUlUI C. raaifl0n tordre,
une grande chambre comme
entrepôt de meubles ou autre.
S'adresser rue du Progrès 88,
porte à gauche. 21881

MlHlçiPllP oherche à louer

indépendante, comme pied-à-
terre. — Ecrire avec prix,
sous chiffres aT. R. 21907, au
bureau de l'Impartial ».

21907

On achète ™*?±* s™,.homme, grande
taille, en hon état. — S'a-
dresser rue Daniel-Jean-Ri-
chard 31, au rez-de-chausséf .

21879
mumaaaaoauuuia— —B m̂a&aaaaaaa— B̂mBatiBzaAt

A VPns.Pti in canapé et unvenm e E1,.md bercoau.
S'adresser rue de Gibralta r 8,
au magasin. 21737
Î7niii 'ni>flii A venij l"8 un bon
i Util HOttU. fourneau rond , hau-
teur 1 mètre (40 fr.,. 21759
S'adr. au bnr. de l'tlmpartial»

A VPHlirP un soufflet àVCHU1 C pied 
_ 

g.a.
dresser rue du Progrès 7, au
ler étage. 21936

Â VPflriPP un bois de lit enVB,,n, C sapin, à deux
rarsonnes. Bas prix. — S'a-
dresser rue du Nord 68, au
rez-de-chaussée, à gauche.

21754
Vit A vendre de suite, faute

de plane, grand lit à
2 personnes, complet, sauf la
literie, en bon état et à prix
très avantageux. 21934
S'adr. au bur. de l'-Impartiab
1 VPHlii' ï'P uu potager, a boisr» VCIIU1 C No 12> eu bon
état. Prix 15 francs. — S'a-
dresser rue du Pont 32-a, au
ler étage. 21930

7\\ Deutscher

^P!Bltl-i!É
***¦ La Chaux de-Fonds

Progrès 48, im kleinen Saal
4. OKTOr.E!:

Donnerstig abends , 8 '/. Uhr

"\rOTmT"tX'&>mm9
von Herrn Agent Itiss, aus Bern.

Thema :

Jalstlie und M Miîiali "
aledeniiami ist freuudlicli

eingeladen. 21856
Der Vorstand.

Mariai®
Jeuue homme, sérieux , 25

ans, situation aisée , cherche rela-
tisns avec demoiselle ou jeu-
ne veuve eu vue d'un mariage.
Joindre photograp hie. Discrétion
absolue. — Ecri re sous chiffres
149, Poste restante, La. Chaux-
de-Fonds. 21857

IM fira TT ira 3'pa SvB ff' SJW yjîiS H *a*

B PIP IPS HStlJ,
CÂFÉ OE SI OH ao^et

Dimaucke 7 octobre

BAL publie
Se vecom. *1. Jeanbourquin.

Suisse, marié , ayant bonne
instruction commerciale , cherche
pour affaire sérieuse, une per-
sonne disposant d'un 21818

Petit capital
(lOOO à H 500 Fr.)
disposée à lui aider à lancer un
nouveau produit  de toute néces-
sité. — Offre s écrites , sous chif-
fres E. Z. 21818. au bureau de
I'I MPARTIAI,.

Couturière française
références de premier ordre , fe-
rait Robes, Mauteaux , soit en
journées ou chez elle. — Ecrire
sous chiffres C, C. 31830. au
bureau de I'IMPARTIAL . 21830

iV vendre avec terrain à bfdir.
Acompte . S à 5000 francs. —
S'adresser 21845

AU BON MOBILIER
Rue Léopold -Robert 68.

jtaiirs rapemnfi
Remonteurs de finissa ges
De bons ouvriers habiles , rou-

tines sur la pièce ancre 13 li gnes
courante (acheveurs connaissant
la mise en marche , sont de-
mandés de suite au 21S31

Comptoir SILBERMANN
ïMace Neuve (i

loî yiâ os 11?J&Uflia rsLLaS,
18'/; ans , aya,nt suivi  pendant 3
ans les cours de l'Ecole de Com-
merce de Neuchâtel , cherche pla-
ce comme

employée de bureau
Offres écrites , avec conditions

sous chiffres X. A 215S3, au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 21553

SîHbeïtagos. Bo;eu
e;,,boei.;

blanc et après dorure , petites et
grandes pièces, demande du tra- j
vail à domicile. •-- Ecrire so.is |
ciliffres M. M. 31*5;;, au bu- !
reau de l'Imi»*.."'»»:- VK.f i  ,

La Commission met au cuncour* la co»f»cfion d'uc mod«»
la^e Las-relief , ¦jure médaille ou monnaie , pouvant être utilisé
après léJujtion DOur la frappu ou pour la machine à graver (guil-
locliis).

Une somme de SOO Tr. est mise à la di sposi t io» du jury pour
récompenser lés meilleurs travaux. Feraieture «u concours : le 15
novembre. Les projets primés lestent la propriété de l'Ecole. Les
coacurrents doivent habiter La Ch.u' -ùe-Fonds. 19544

Les sujets du concours et tous détails complémentaire » seront
fournis par M. W. Aubert, président du Conseil cie Direction ,
Salle 5 (ancien Hô-dts-l) .
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fllFÏ UE ï n*erna^onaJe
W ..,.„ „ ,.. .„.„ l'Horlogerie
^ftya ..'ï de chaque moil *- w ¦

M à LA CHAUX-DE-FONDS (Suisse) pÉR10D!QClE abondamment
îgà MÉTROPOLE DE L'HORLOGERIE et soigneusenient i l lust ré.
||| 1| la REVUE INTERNATIONALE
IN11I ^^ ^'HORLOGERIE est l'organa d'information par excellence ]
™*̂ ** pour tout ce qui touche à la branche de l'horlogerie, à \m

IT»' RNHÉE mécanique, à la bijouterie et aux branches annexes. Publie l
ABONNEMENTS . toutes les nouveautés intéressantes, brevets d'inventions, mar-

i an . . . Fr. 7— ques de fabrique, etc.
6 mois . . » 3.75 ¦ «-. m

| 
¦to*2!ïï3iu ita" Administration : Lfl CHAUX-DE-FONDS (Suisse)

j On s'abonne a toute
époque 1. RUE DU MARCHÉ, 1

?' : : \  l f r *"r"r-Tr,rir>r-7' a ¦ ' -*-' '  " n " sasa i aJecacàtaca — • « r
Compte de chèques postaux N» IV b. 62S

i

I

Pour obtenir proni ptement |
des Lettres de faire part |
deuil, de fiançailles et de |
mariage, s'adiessai- PLACE |
no M ARCH é 1, à

.'Imprimer .., COURVOISIER
qui se charge également

d'exécuter avec célérité tous Mi
les ' travaux concernant le ||
commerce et l'industrie ; i

Travaux en couleurs. !

Cartes de visite :—: :—: 9;
: —: :—: .Cartes de Deuil B

~BggggSBBHK3HS&mm~BBmmmmmmmmm9

POMPES FUNÈBRES

TACHTPHABE
se charge de toutes \»s ùémar-
ches (unir inliumulionii., iaci»
nérali»nN

TRANSPORTS
Toujours grand choix prêts à

livrer
CERCUEILS

en lous genres
Pou.* toute commande s'artres»rr
Numa-Droz 21 FrH z-G»orialser56

490 Télé phones 434

DÉPOTS
Paul nuft-iipiiiu, ébéni*t*>, Ba»

IM D I 'C IO-a.
Jac. Sominpv , fahr. de caisses,

tVutnu-OrttZ 131. Téleplione
1I«>». i>io»2

Commissionnaire- ^hê;ohèr*
emploi comme homm* de con-
fiance. Bonnes références. —
S'adrosser à M L Weick , rue
-ne He la (-hap»li« 13 31889

flhamh poc A l0UBI * '*¦-* sulte
UUttlUUl Cù. deux chambres non
meublées. — S'adresser rue de
la Charrière 97, au 2me étapp

'i>1S15
gl T3*>*.-MS Taaax*A_mt4* i n iMa n iia.  n i m

A V P I lf l P P  *0ar c;lU8a de de-
ICUUI C piirt , un service à

café (métal anglais), 1 plateau , 1
cafetier** . 1 théière , 1 sucrier , à
très bas prix et à l'éta t de neuf.
S'ad. an bur. del ' lMPABTiAL 2 1K- .2

TPAIIVÔ dimanche, uue broche
Î I U U Ï D  à double portrait. —
La reclamer, contre frais d'in-
sertion , le soir, chez M. Charles
Houillier . rue du Temple-Alie-
mand 103. 21865

TmiHTÔ dans ies prés, nu petit
I I U U Ï C  bonnet d enfant , Le ré-
clamer, contn' frais d'insertions ,
au bureau rie 1'I MPARTI AT, *:-184!!

Pfirdll lundi, à. midi, une
' bague Marquise, de-

ruis la fabrique Bloch, près
de la gare, en passant par la
rue Léopold-Robert jusqu'au
magasin Grosch. — La rap-
porter, .»ontre récompense, à
la fabrique Blooli, ruo Léo-
pold-Bobert 73-a. 21671
PpPflil iUQa ' m a t i n , une paire
i C l U U  de lunettes depuis la rue
du Progrès à la rue Léopold-Ro-
bert , en passant par la rue du
Balancier. — Les rapporter , con-
tre 2 fr. de récompense , au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 21659

P^rdU 
de la gare à 

la 
ruo

,de la Balance, une
broche vieil argent et or. —
La rapporter, contre récom-
pense, au magasin Gygax, rue
de la Balance 16. 21931
Danrln 1 paquet piûrre s rubis
rbiUll No. 19. de 1650. — Le
rapporter , contre récompense, au
bureau de I'IMC-JU'IAL. • 21853

La Fabrique INVICTA
demande Immédiatement uns 21351
Régleuse-¦ Retoucheuse.
M vendre
L Dj alalflOS 10 amp. 10 volts.

L Y6I.lll(ll6lirS électriques.
1 Moteur de3 .5 HP.

Atelier Uo-icanp
rue Léopold Robert 55.

•/.ifention !
A vendre pour cause de déména-

gement : 4 tableaux sur toile, repré-
sentant les 4 saisons , de 1 m. 70
de haut  et 1 m. 10 de large , 1
fauteuil, 4 chaises , 1 valise de
cuir brun , une petite panoplie ,
parapluies et éventail avec, pein-
ture chinoise , 1 tambour , 1 lugo
Davos dirigeable (4 places), 1 ta-
ble de cuisine, 2 lampes électri-
ques et 1 dite à gaz , à flamme
renversée , ainsi que plusieurs
autres objets. Prix avantageux.
S'ad. au bur. de I'IMPARTIAL . 21817

Toi pi taiii
On demande à acheter d'occa-

sion 1 ou 2 tours de mécaniciens ,
tours outilleurs et autres. Paie-
ment compUnt. 21821
S'air. au nureau de I'IMPA -RTIAL .

R L©UER
pour ie 31 octobre 1917

flaiv Ç-l ¦Dignon dg 2 P |éces'fulA JJ. cuisine et dépendan-
ces. Fr. 38. ¦-_ 21841

Petites Crosettes 1/. £
menis de 2 pièces et cuisine. —
Fr. 25.- 21842

S' adresser à l'Etude de Aisiionse
BLANC , notaire , et Louis CLERG ,
av ocat , rue Léopold-Robert 66.
-Réglages S^wX!
à sort ir  à domicile ou au comp-
toir , aux piéces ou à la journée.
— S'adresser rue du Commerce
17 A , au 2me étage. 21398

ImMtâgës. ^Uges'en
n lanc de grandes montres , boites
métal. 21862
S'adr. au bnr. de Ttl mpartial»

Remontages gr.S
tenet s, sont à sortir à ouvriers
sérieux. — S'adresser chez M. A.
Thiébaud, rue de -. la Charrière
USJ. • 2'. 769

fëS ^tta.Iltf A vendre un bœuf.
OÇXSUla _ S'adresser chez
Jl .  .1 Bauer, Somiiaille 10. 21R.-Î3

PÏ0T>ri <3+P"J Qui entrepieu
*J,C11Iù L.Cô, drait tournages
échappements grenats , creusnre-
polies. — Ecrire sous chiffres X.
V. "1810, au bureau de I'IMPA H-
i-iAi,. 21840

Remonteurs. ™iïŒ£?£t
nissat;es et acheveurs 10 à 13 li-
gnes ancres et cy lindres. On sur
tirait également à domicile. —
S'adresser rue N'uma-Droi: !H7 .
au :ime étage. 2!8fi8

Cadrans métal. Î5S5
ou ouvrière pour aider »»x i;r»a-
naf;es et difTèrentfts Dntii-ei! par-
tie-;. Rétribution CMU'.euMsti. ?1868
S~a'J r -.n ht-'-eia-u iio ri»i»»i'ri;.a.

Les familles Gendre et Leulm-GRodre , expri- 
^ment leur profonde reconnaissance à toutes les person-

nes qui leur ont donné des témoignages si touchants de B
y  sympathie dans leur grand deuil. 21910 K;

H La Chaux-de-Fonds, le 4 octobre 1917.

Va'*f*7a,T'uliHITf*»*»l l l l l l  IMfc*FTgîr»»lffTiV'lllt*l'irir'*l''TT»*,l r j / '"I U l l l l l  ïm ^Vn 'I' iTT" r"'-''
ŝ fc' |̂ - -j &_f f l v Q &S _3È. ^gK t̂fe

-.n'.ji 4; j
 ̂ ' J " I L », 1 1 ¦ M. '—IJWmj ,̂ .1IJ

¦ I CK
Père saint , garde en 

^ton nom . ceux que tu 2&
S ma.-, donnés .
¦ Jean X Vit B
H Repose en paix. p.
f i  __ &,-
M Monsieur Lo":9 Besançon-FlotTon et see enfants, g
Sj Kené, Oeruiauie, Marcel, James, Su-iaone, Pierre |3
i et Nelly, ES
H Monsieur et Madame Arnold Chatelain-Flotroa m
m, et leurs enfante, jj?*;
Wi Monsieur et Madam e Alphonse Worpe et leurs en- p̂
m fant* Ûm Monsieur et M.iilame Jules Courroisier-Flotron p
Sa et leurs eufa-nts, a fcg
jn Mosaieur et Jfadame Placide Bugrnon-Besancon M

leurs p*il»nts et petits-enfants, |Sj
; ainsi qne le-s familles alliées, ont la profonde dou-

leur de faire part à leurs parents, amis et connais- 31
H sances, de la mort de 21873 §|

I UîU Ma wm m mm i
! leur chère et bien-ai-auée épouse, mère, sam--, belle- m

ra sueur, belle-fille, tante et cousine, quo Dieu a rap- |§j
M pelée à Lui, mardi, après une longue ot pénible M
M maladie, supportéo avec courage et réstgû-itioi., Bs38 dans sa 18mo année. gj

La Chaux-de-Fonds, le 3 nixtobre 3917.
L'ensevelissement aura li*u sin* suite. SKJ*-tïdl C M

H couran t, à 1 heure après-midi. H
:'--;.] Domicile mortuaire, rue de la Chipa'le i?,
. -i Cnu uni e funéraire sera déposé» J».»ut le dom cil. n or- m«H tUaure. 21S72 (Sii
jj|j Le pr».er.< -vis tient lieu de !*ttr«» de ""nire-nart.
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il| tSmW " Galerie, fl.— :o: Parterre , —.50 "̂ ĵ

il CIM€ MA PA LACE j i
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lg  MF Galerie, 1.— :o: Parterre , —.50 ~~~~ S M
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POUR ^^̂ MmM&ë m̂i  ̂Ĵ m%k
Nous vous offrons un joli FER A REPASSER m È̂  ̂

-S
de qualité insurpassabie, garanti 2 ans , avec  ̂

dÈa ŝr |§j
oordon et fiche. Venez le voir. 

^̂  
FRANCS ME

œ RËSP! C!9 - INSTALt-ATEUR - ^$»^^^^¦ DHEri bEi€f 39. Rue Léopoid-Robe .-t, 39 ^« î̂St^BSa^


